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il csi entendu que nous vivons sous let 
réaime de l'union sacrée. Mais l'union 
i&criç, qui commande aux républicains 
du laisser la politique à Vécart, n'impose 
ians douta pas les mêmes obligations 
ijiui autres partis. On s'en est aperçu au 
cours de la discussion du projet de loi 
relatif aux pupilles (de la nation. 

k Le texte de ce projet tel qu'il est re-
tourné des délibérations du Sénat est 
d'un tel libéralisme qu'il a recueilli 
l'unanimité des voix au Luxembourg, 
y compris les voix de tous les membres 
de rÈxtrôme-Droite. Cela n'a pas empê-
ché les cléricaux de la Chambre, M. 
Groussau et M. Piou en tête, de le com-
battre violemment et de le flétrir comme 
un projet sectaire. Le rattachement de 
l'Office"dés pupilles de la nation au mi-
nistère de l'Instruction publique a pro-
voqué des protestations particulièrement 
ardentes et cela a obligé il y a quelques 
tours M. Steeg à" prendre la défense de 
^Université. 

S'élevant en termes d'une éloquence 
émue contre les suspicions et les atta-

& QUes dont l'Université française est l'ob-
jet de la part des contempteurs de notre 
enseignement public, le ministre s'est 
écrié : « L'Université a attesté par les 
multiples- exemples de ses maîtres et de 
SÏS élèves qu'elle n'avait rien renié de 
$n fidélité au devoir patriotique. En fait, 
elle fut l'inspiratrice de cette armée de 
soldats-citoyens qui s'impose à l'admi-
ration du monde. L'enseignement civi-
que qu'elle a donné a suscité toutes les 
vertus sur un frontr.où tout un peuple 
oppose à l'agression allemande le défi 
invincible de sa surhumaine abnéga-
tion... C'est un instituteur qui, le 2 août 
1914, a été la première victime de la 
traîtrise germanique et qui a ouvert la 
voie triomphale et sanglante où s'est en-

"k gagée l'Université. C'est par milliers que 
les instituteurs, les agrégés, les élèves 
des grandes écoles, sont tombés face à 
l'ennemi ! Je voudrais faire remarquer 
la façon presque profcssionnnelle dont 
ils ont accompli leur devoir : se, faire 
comprendre, respecter et obéir sont les 
qualités d'un chef. Par leur sang-froid, 
leur courage, ils ont su faire accepter les 
sacrifices suprêmes en en montrant la 
raison. » 

M. Stecg a ajouté que, « après la 
guerre, ils reprendront leurs places avec 
un cœur plus ouvert à la souffrance 
humaine, et personne mieux qu'eux ne 
s'occupera avec plus de tendresse et de 
respect des enfants de ceux qui sont 
tombes auprès d'eux ». \ 

^ De son côté, M. Viviani s'est vu obligé 
' d'intervenir à la séance d'avant-hier 

pour défendre, non pas seulement l'Uni-
versité,, mais les principes mêmes de 
notre société laïque, principes mis en 
cause par l'amendement du président 
de l'Action Libérale. Naturellement, la 
grande majorité de la Chambre a ap-
plaudi aux paroles du ministre de la 
Justice comme elle avait applaudi à cel-
les du ministre de l'Instruction publi-
que. Mai*- n'cst-il pas significatif que, 
sous le régime de l'union sacrée, la Ré-
publique se trouve toujours contrainte 
de faire face à de tels assauts ? 

CAMILLE'FÈRDY. 

f fa fesrs hollandais capturé 
. par m H^ravicn àhmmù 

% 
Londres. 25 Juillet. 

On mande de Rotterdam au 'limes qu'un 
hydroaéroplane allemand a arrêté le vapeur 
néerlandais Gtderland, lundi matin, sous les 
yeux des garde-côtes de Hoek-van-Holland. 

Les Allemands ont rnis un officier à nord 
et ont obligé le vapeur à les précéder à 
Zeebrugge. 
. . o « 

L'£loquence_ funeste 
Nous empruntons cette fin d'article — car toute 

Ifi. première partie a été entièrement supprimée par 
la tonsure — au Carncl de la Semaine : 

Cette guerre m'a vercé au cœur la haine de 
d l'éloquence. 
™ Je hais l'éloquence parce que c'est l'opium, 

parce que c'est la morphine, parce que c'est 
la haschisch, parce que c'est le stupéfiant 
dont on nous a endormis, avec lequel on nous 
a empêché de prendre conscience de notre 
mal 

Je hais l'éloquence par ce qu'elle a engour-
dis, paraJysé les meilleurs, parce qu'elle les a 
réduits à la passivité, parce qu'elle a em-
pêché, en temps opportun, les actes énergi-
ques qu'il eût fallu, parce qu'elle a retardé, 
et qu'à l'heure présente elle retarde encore les 
inactions vigoureuses qui, seules, peuvent 
nous sauver. 

Je hais l'éloquence parce qu'elle a porté et 

mal tenu au pouvoir des passifs et des scep-
tiques, des voluptueux et des indolents. 

Je hais l'éloquence par ce que, sans les 
concours magnifiques que nous a valus en 
soi l'excellenco de notre cause, elle eût com-
promis a jamais l'existence nationale, parce 
qu'elle nous eût r Mus. 

Je hais l'èioquefice, parce que, s'il arrivait 
par malheur que la paix à laquelle nous 
allons ne fût pas celle que nous souhaitons, 
la paix du droit, de la liberté et de la justice, 
c'est à l'éloquence, à l'abus des mots, à l'abus 
des phrases, à l'abus des harmonies verbales 
que nous'le devrions. 

Je hais l'éloquence parce que J'aime mon 
pays et qu'elle le tue. 

Je hais l'éloquence. 
Léon ACCAMBRAY, député de VAUne. 

la Fia de h Saerre est proche 
Londres, 24 Juillet. 

Le général Seelv a prononcé hier un dis-
cours à l'île de VVight. Il a dit : 

< Bien des gens croient que la guerre du-
rera encore très longtemps. 

« C'est une opinion exagérée et je pense, au 
contraire, que les hostilités auront une durée 
moins longue qu'on ne le croit généralement 
et que le triomphe de la cause de la justice 
et du droit ne se fera plus beaucoup atten-
dre ». 
. — — 

PROPOS DE GUERRE 

Un écrivain a eu une idée que j'ose quali-
fier de géniale. 11 a demandé à toutes les 
sommités françaises ce que seraient à leur 

française, son prestige et son rayonnement à 
l'intérieur comme au dehors. 

Cet écrivain est M. Charles de Saint-Cyr, 
esprit d'une rare universalité .Son grand mé-
rite est d'avoir recueilli la pensée de l'élite 
française, d'avoir classé cette pensée pour 
l'offrir, toute palpitante, à la foule en un livre 
magistralement ordonné (1). 

C'est une vaste enquête qui vient à son 
heure. Son auteur a voulu que chaque Fran-
çais pût dire son avis sur la chose en laquelle 
il s'est spécialisé et ne pariât que de questions 
qu'il connût. Aussi voyons-nous ce à quoi on 
ne nous a point habitués : un éveque parler 
de la Morale, un savant de la Science, un 
historien de l'Histoire, un romancier de la Lit-
térature, un dramaturge du Théâtre, un 
sculpteur de la Sculpmre, un peintre de la 
Peinture, un musicien de la Musique, un 
architecte de l'Architecture. 

Pour peu qu'on ait pratiqué l'interview, 
on se rend compte quo la besogne n'était pas 
ordinaire qui consistait à atteindre cent per-
sonnages disséminés aux quatre coins du pays, 
à les confesser l'un après l'autre, à leur 
tirer leurs idées les plus personnelles et tou-
jours un peu rétives. 

Lés idées ! C'est là ce qui fait la valeur de 
cette enquête. Que de fois avons-nous songé 
à toutes les idées précieuses qui, éparses 
dans notre pays, n'ont pas l'occasion ou le 
temps de s'exprimer et seront peut-être per-
dues pour la collectivité. M. Charles de Saint-
Cyr a été le moissonneur de notre champ 
spirituel. 

Son livre est utile aujourd'hui, il le sera 
dans un siècle. Nos successeurs y verront 
d'un seul coup d'œil quelles réactions le cata-
clysme guerrier produisit sur l'âme de notre 
pays. Quant à nous, nous y pouvons puiser 
dès à présent comme en un magique chan-
tier, des matériaux ; s'il est vrai que nous vou-
lions restaurer le vieil édifice français. 

ANDRE NEGIS 

(1) Cr. qu'il faudra que soit la France de la Vic-
toire. La Renaissance du Livre, éditeur, 4 fr. 

t 1.088° JOUR DE GUERRE 

Cômmimimê officiel 
Paris, 24 Juillet. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la réQion ait nord-ouest de 
Eraye-cn-Laonnois, nuit marquée par 
de violents bombardements. 

L'ennemi a, par deux fois, tenté 
d'aborder nos lianes. Il a été chaque 
fois repoussé. 

Ce matin, un détachement d'assaut, 
pris sous nos feux au nord de Sancy 
a dû refluer vers sa tranchée de dé-
pari, après avoir subi des pertes sé-
rieuses et en nous laissant des prison-
niers. 

Plus à l'Est, 'l'ennemi a également 
lancé une attaque entre Ccrny et Ailles 
sans aucun résultat. 

La lutte d'artillerie a continué, vio-
lente, dans le secteur en avant -de 
Craonne, notamment sur le plateau de 
Californie. 

Canonnade intermittente sur le reste 
du front. 

AVIATION 
Celte nuit, des avions allemands ont 

lancé plusieurs bombes sur la ville de 
£ Nancy et la région au Sud. Pas de vic-
ï limes. ' 
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La lutte " d'artillerie continue 
sur le plateau de Californie 

L'ACTIVITE REPREND DAIS LES FLANDRES 
Paris, 24 Juillet. 

Les ministres n'ont "pas tenu ce matin leur 
réunion habituelle du mardi. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier 

■ Paris, U Juillet. 
Le gouvernement et les états-majors de 

l'Entente sont en ce moment en conférence. 
J'ai trop souvent dit ce que nous souffrions 
de notre manque d'unité aussi bien au point 
de vue de la conception des plans que de 
leur exécution pour que j'aie à y revenir. 
Il n'est pas possible que la Conférence in-
teralliée ne'se préoccupe pas de remédier à 
celle lacune. C'est le moins qu'on en puisse 
dire. 

Nous avons des renseignements assez va-
gues de Russie et cela se conçoit, d'autant 
mieux-que la situation est troubla, ^spf, 
rons cependant que Kerensky, nouveau chef 
du gouvernement, qui parait incarner vé-
ritablement toute la force et toute la foi de 
la jeune Russie, arrivera à sauver son pays 
de l'anarchie où il se débat. 

Sur notre front, les opérations militaires 
continuent. Elles ne continuent que là. L'en-
nemi multiplie ses efforts sanglants sans 
résultat, grdee à la vaillance des troupes 
françaises qui, de plus en plus, se montrent 
les premières du monde. 

MARIUS RICHARD 

rie et qu'on change rapidement de place 
suivant le vent sur des emplacements prépa-
rés d'avance. 

Le ravitaillement de l'armée allemande 
est de plus en plus difficile 

Paris, 24 Juillet. 
Le ravitaillement du front allemand ne se 

fait plus sans difficultés. Le ton pressant 
d'un appel adressé aux paysans par le géné-
ral von Ploetz, commandant le district de 
Coblentz, le montre nettement. Voici le texte 
de ce document : 
( « Fermiers, notre armée a besoin d'une 
façon urgente d'avoine et de blé mêlés. Les 
chevaux au front qui doivent conduire à nos 
troupes si vaillantes, avec de grandes diffi-
cultés, les munitions et les provisions, man-
quent de fourrage nécessaire. Il faut absolu-
ment, de n'importe quelle façon, les appro-
visionner. L'armée- a confiance en vous et 
compte que vous mettrez les quantités néces-
saires à sa disposition. Il est hors de doute 
que ceci vous imposera des restrictions et des 
sacrifices, mais les remerciements et la re-
connaissance de la patrie 'vous seront assu-
rés. 

Commniîiqné officiel anglais 
24 Juillet. 

Cette nuit, au cours do divers coups 
de main à l'ouest d'Havrincourt, à l'est 
de Vermelles et à l'ouest d'Hollebeke, 
nous avons fait une trentaine d© prison-
niers. ^ 

Une grande bataille d'artillerie -
dans les Flandres 

Paris, 24 Juillet. 
L'activité de combat devient de plus en 

plus intense sur le front des Flandres. Une 
bataille formidable d'artillerie est en cours. 
Les batteries britanniques, selon les rela-
tions du kronprintz Ruprecht de Bavière, que 
nous trouvons reportées dans les journaux 
anglais, ont pris pour effectifs les ballons 
captifs allemands, ce qui démontre la puis-
sance énorme du matériel que nos alliés ont 
amené à pied d'oeuvre. Quant aux services 
multiples de l'aviation britannique en liai-
son avec l'artillerie, les événements ne tar-
deront pas à témoigner de leur extraordi-
naire efficacité ; on assure que les batteries 
allemandes depuis la côte jusqu'à la Scarpe, 
ont été extrêmement renforcées, de même 
las escadres de combat aériennes ; quant 
aux divisions de renfort du kronprintz Ru-
precht, elles ont été doublées e't l'on cite 
dans la région lilloise l'arrivée de nombreu-
ses troupes de réserve. 

La présence à Paris de M. Lloyd George, 
qui avec ses collaborateurs militaires a con-
féré non seulement avec M. Ribot, mais 
aussi avec le général Pétalli, indique qu'on 
a en vue ïa coordination complète des opé-
rations militaires des années britannique et 
française, Tune soutenant l'autre. 

Le feu s'est étendu dans la soirée d'hier 
sur l'ensemble des fronts britannique et 

{ belge des Flandres. 

Les engins de tranchée allemands 
Paris, 24 Juillet. 

Depuis un mois, les Allemands emploient 
également leur artillerie de tranchée comme 
organe de liaison avec ce qu'ils appellent de3 
« nachrichtengeschosse », projectiles à mes-
sages. Il y en a de deux modèles, l'un por-
tant à six cents mètres pour relier la pre-
mière ligne aux commandants de bataillons 
et de régiments, les autres portant à treize 
cents mètres vont des commandants de ba-
taillon au quartier général de brigade. Les 
Drerniers sont lancés par les « grabswarfer «; 
les seconds par les « minenwerfer ». Voilà 
qui remplace les coureurs dans les zones 
battues par la tir ennemi. 

Méthode allemande de combat aérien 
Paris, 24 Juillet. 

Le Journal dit que les Allemands emploient 
une nouvelle méthode pour gêner nos aéro-
planes d'offensive et d'observation. A nos 
aéroplanes d'offensive, les Allemands oppot-
sent un tir de barrage vertical, une muraille 
d'acier sur 300 mètres de hauteur. Aux re-
connaissances de nos avions , venus sur leurs 
lignes pour régler le tir de contre-batterie de 
notre artillerie sur leurs pièces, ils répon-
dent par des groupements de générateurs 
de fumée 1 nébeltospée » placés à des inter-
valles de 8 mètres a 350 mètres de la batte-

ILUTIO 
Déclarations de M. Milioukoff 

Paris, 24 Juillet. 
Du correspondant particulier, du JVe*-

York Herald à Pétrograde. 
J'ai vu aujourd'hui M. Milioukoff, qmi m'a 

dit : 
« — Ceux qui détiennent actuellement le 

pouvoir, ne paraissent pas se rendre compte 
de la situation, ni en voir les conséquences. 
A l'heure actuelle, c'est l'armée qui prend 
des décisions ; elle est aujourd'hui avec le 
gouvernement, demain, elle pourra être con-
tre lui. Les buts de guerre de la Russie sont 
clairs, mais les moyens d'y parvenir le sont 
moins. Le pays pourrait passer avant peu, 
par de redoutables épreuves. Nous espérons 
que tout se terminera bien, mais la situation 
est très incertaine. 
Les Allemands satisfaits 

de la situation en Russie 
Amsterdam, 23 Juillet. 

A propos de lia démission du prince Lvoff, 
le Vorwaerts dit : 

« Beaucoup d'Allemands se réjouissent des 
progrès de l'anarchie en Russie, et au point 
de vue militaire, il est fort agréable de voir 
la Russie se laisser battre, mais, au point 
de vue politique, il serait bien nréférable 
qu'une Russie forte et bien ordonnée fut en 
état de faire de sincères efforts pour la paix. 
Que M. Kerensky nous donne cette Russie 
et il rendra service au monde entier. M. Ke-
rensky ne restera au pouvoir que si sa 'pro-
chaine offensive est une offensive de paix. » 

Mouvement monarchiste et capitaliste 
Pétrograde, 24 Juillet. 

Les nouvelles, ce matin, sont un peu plus 
rassurantes. La journée d'hier a encore été 
fort troublée. Vous savez que des matelots 
envoyés par Cronstadt ont pris part aux.dé-
monstrations de la semaine dernière. Mais 
vous ignorez sans doute que les démonstra-
tions auxquelles ces délégués prirent part 
ont eu un caractère nettement favorahie à 
la monarchie. Le fait est aujourd'hui avéré. 
L'arrestation de l'amiral Verderevsky, com-
mandant de la flotte de la Baltique, n'aurait 
pas d'autre cause. Les mêmes soupçons de 
complicité dans un plan de rétablissement 
monarchique pesaient sur lui. C'est à la dé-
couverte de ces manoeuvres qu'il faut attri-
buer la résolution, votée par le Soviet récla-
mant l'établissement d'urgence du régime ré-
publicain sans même attendre la réunion de 
la Constituante. 

De la démission du prince Lvoff il faut 
retenir surtout sa signification générale : 
elle marque la séparation entre la bourgeoi-
sie et la démocratie révolutionnaire. L'une 
des causes essentielles de cette rupture est 
la divergence d'opinion des deux grands cou-
rants : le bourgeois et le démocrate. Sur la 
question agraire, le programme agraire de 
la révolution qui comporte l'expropriation de 
toutes les terres privées moyennant une in. 
Idemnité dérisoire, exclut toute possibilité 
d'accord. La plupart des adjoints aux minis-
tres ont donné leur démission,'à l'exposé de 
ce programme. De toute évidence, le déve-
loppement ultérieur de la situation russe 
est lié à cette grosse question. 

La Douma soutient le gonvernemement 
Pétrograde, 24 Juillet. 

A la suite d'une réunion privée des mem-
bres de la Douma tenue sous la présidence 
de M. Rodzianko, les journaux publient un 
ordre du jour des députés affirmant leur 
ferme volonté de soutenir le gouvernement 
provisoire contre les fauteurs de troubles 
et les agents de l'étranger. Le gouvernement 
provisoire dit la résolution, issu de la 
Douma, -ne pourrait oublier les efforts de la 
Douma pour renverser l'ancien régime. Le 
patriotisme des députés est connu. Leur au-
torité dans le pays est incontestable. Qu'on 
fasse appel à eux, et ils agiront. 

Dès à présent, les députés de la Douma, 
réunis en séance privée, décident d'instituer 
une Commission chargée de rechercher les 
traîtres vendus à l'ennemi, et qui combattent 
contre les libertés du peuple. et contre la 

Patrie russe, sons le masque des maximalis-
tes et des léninistes. Que le gouvernement se 
montre d'une fermeté sans faiblesse et il 
aura l'appui du pays tout entier. 
Une proclamation du Comité 

des ouvriers et soldats 
Pétrograde, 24 Juillet. 

Le Comité des ouvriers et soldats a publié 
la proclamation suivante : 

Camarades soldats. 
L'une de nos armées a vu quelques-uns de ses 

régiments prendre la fuite devant l'ennemi. Une 
partie de notre Iront a été enfoncée par les hordes 
de Guillaume II, qui ont avancé dans notre terri-
toire en portant la destruction et la mort. Duels 
sont les responsables de cette humiliation V Ce 
sont ceux-là qui ont répandu la discorde (tons l'ar-
mée, qui ont ébranlé sa discipline, ceux qui, au 
moment du danger, ont relusé d'onélr aux ordres 
du commandement militaire et ont perdu leur 
temps dans des discussions stériles. Nombre de 
ceux qui ont quitté nos lignes sous le feu de l'en-
nemi ont payé de leur vie cet acte de lâoheté. 

Camarades soldats, si cette leçon no vous avait 
rien appris il faudrait désespérer du salut de la 
Russie. Mais assez de paroles. C'est le moment 
d'agir sans liésitatioas. Vous savez tous que seul 
le gouvernement provisoire peut sauver l'œuvre de 
la révolution. Vous reconnaîtrez son autorité Illi-
mitée et ses pouvoirs discrétionnaires. Ses ordres 
doivent faire la loi pour tous. 

Ceux qui désobéiront seront considérés comme 
traîtres à la nation et à l'égard des traîtres pas 
de merci ! 

Camarades soldats, vous desirez une paix durable. 
Vous voulez mie votre pays jouisse do la liberté. 
Vous devez donc savoir que ce n'est que par une 
lutte adiarnéo que vous conquerrez la paix pour 
la Russi-3 et pour toutes les nstions. En cédant aux 
troupes de l'empereur d'Allemagne vous perdriez 
votre Patrie et votre liberté, car sans cela le con-
quérant vous obligerait à vous battre de nouveau 
pour défendre vos intérêts et même votre droit à 
l'existence. 

Camarades soldats du front, ne tolérez parmi 
vous aucun traître, ni aucun agent de démoraUsa-
tion. ne permettez pas qu'un seul d'entre vous 
recule d'un seul pas devant l'ennemi. Ouvrez la 
voie devant vous et poussez-y les camarades qui 
resteraient en arrière. Soyez .prêts à avancer vers 
lo front pour appuyer vos frères qui ont fui en 
abandonnant fleurs positions. Bandez Totre effort 
pour la lutta en faveur d'une paix durable pour 
votre Patrie et votre liberté. Sans hésitations, 
sans craintes et sans discussions oiseuses, obéissez 
à tous les ordres du commandement militaire au 
moment de la bataille. La désobéissance et l'hési-
tation sont pires que la trahison et seraient la 
cause de votre ruine et do celle do la Russie. 

Camarades soldats, ceux qui travaillent pour te 
salut do la Russie veillent sur vous. La ruine de 
notre pays serait la ruine de tous.. Apportez votre 
virilité, votre persévérance, tout vott-e esprit de 
discipline pour le salut de la Patrie : 

Cette proclamation est signée par le Comité 
I central exécutif des ouvriers et soldats, par 
' les délégués du Comité exécutif de toute la 

Russie, par le Comité des délégués des 
paysans, ainsi que par le président Tcheidze. 

L'Epilogue d'un Procès 
de Haute Trahison 

Rome, 24 Juillet. 
Les avocats de l'espion du Vatican font 

l'apologie du neutralisme et insul-
tent l'armée. — Ils sont arrêtés. 

Le fameux procès de l'évêque von Gerlach 
a eu son épilogue au café Aragno. Comme on 
le sait, les débats du procès se déroulèrent 
à huis clos, mais quelques-uns des avocats de 
la défense firent imprimer leurs plaidoiries et 
les distribuèrent largement à leurs amis, con-
trairement à toutes les règles de la profes-
sion. 

Le Giornaie del Maltino publia un article 
qui reprochait à ces avocats leur conduite. 
L'article du journal de Bologne était com-

menté avec faveur dans la Terza Sala dé 
l'Aragno par un groupe de consommateurs, 
lorsque l'avocat Raniori, qui avait défendu 
Nlcolosi Paspagliesi et l'un de ses amis- assis 
à une table voisine attaquèrent avec violence 
le verdict rendu contre leurs clients et pour 
défendre l'honorabilité de ces derniers, s'en* 
gagèrent dans une. véritable apologie de la 
paix et du neutralisme. 

A ce moment, un officier qui portait lo bras 
en ôcharpe et gardait les traces de trois bles-
sures pria l'avocat de se taire. L'avocat pou? 
toute réponse, insulta . gravement l'officier.1 
Un autre officier intervint .immédiatement et 
menaça l'avocat et son ami do les dénoncer 
à la police. La police intervint en la personne 
du commissaire du quartier, aussitôt prévenu 
par le propriétaire du café Aragno. Les deux 
avocats ont été mis en prison et retenus à 
la disposition de la justice! 

Les Allemands se ravitaillent 

Paris, 24 Juillet. 
Le Social Dcmolcratcn ao Stockholm, écrit 

que les autorités suédoises ont pu se rendra 
compte à diverses reprises que' des navires 
allemands au cours de leur séjour en Dane-
mark avaient eu besoin do s'approvisionner 
abondamment de certaines denrées et notam-
ment de beurre et de graisses, naturellement 
à ï'insu du personnel danois des douanes. 
Il y a quelques semaines, la visite .douaniè.'-a 
à bord d'un grand vapeur allemand qui était 
arrivé dans un des ports du Norrtand 
(Suède), et qui venait d'Allemagne, via Co-
penhague, révéla la présence d'une grosse 
provision de vivres comprenant notcmmwit 
1.400 kilos de beurre et de graisse. 

La Grise 
Les socialistes entreraient 

dans le gouvernomenl 
■ Zurich, 24 Juillet. 

Le correspondant berlinois du Noues Wiener 
Tageblatt télégraphie à son journal que la 
fraction socialiste majoritaire du Reichstag, 
a autorisé ses membres à entrer dans le gou-
vernement, si l'invitation leur en est faite. 

Les Associations socialistes majoritaires da 
Teltow, Belkow, Starkow et Charlottenburg, 
ont adopté une résolution approuvant les cert» 
férences des leaders du parti avec le, kaiser, 
ainsi que celle de David avec le kronprinz. 
Cette résolution, invite également les députés 
socialistes à entrer dans le nouveau gouver-
nement. 

La résolution de pais 
Amsterdam, 24 Juillet. 

Du Vorwaerts : Il nous faut une républl< 
que, disait le socialiste indépendant Haase 1 
il nous faut une démocratisation de l'èmpira 
et des Etats- -fédérés. Cette démocratisation; 
ajoutait-il, s'obtiendra par une haute lutte el 
non par une diplomatie astucieuse envois le 
gouvernement. Les milieux influents ont tou-
jours le désir d'annexions et de la soumis-
sion des populations étrangères, et ils' sont 
loin d'accepter intégralement la formule du 
Soviet russe. La résolution du Reichstag s'en 
écarte sur tous les points importants : elle 
est muette, notamment, sur le droit des peu-
ples de choisir leurs gouvernants et M. Haase 
Téclamait la libération des prisonniers poli-
tiques même de Liebknecht 1 

L'UNITE D'ACTION 

La Conférence des Alliés à Paris 
L'ARRIVÉE DES DÉLÉGUÉS 

Rome, 24 Juillet. 
M. Pachtich, président du Conseil de Ser-

bie, a traversé Rome, venant de Corfou, pour 
se rendre à la Conférence des Alliés. 

Paris, 24 Juillet 
M. Sormlno, ministre italien, accompagné 

du commandeur di Martino, est arrivé ce ma-
tin à Paris. Il a été reçu à la descente du 
train par MM. Ribot, Albert Thomas et de 
nombreuses personnalités politiques. 

Paris. 24 Juillet. 
Le général Cadorna est arrivé ce matin à 

Paris. Il a été reçu par le représentant du 
ministre de la Guerre, par l'attaché mili-
taire de l'ambassade d'Italie «t par de nom-
breux officiers italiens 'et français. 

Paris, 24 Juillet. 
Les délégations anglaise et italienne qui 

doivent participer à la Conférence interalliée 
viennent d'arriver à Paris. La délégation bri-
tannique comprend MM. Lloyd George, Bal-
four, amiral sir John Jellicoë, lord Bertie, 
ambassadeur de Grande-Bretagne ; général sir 
William Robertson, général Smuts, général 
Morice, sir Gus Granet, directeur général des 
mouvements et chemins de fer ; colonel sir 
Morice Hankey, sir G. Clerk, sir Graham 
Thompson, directeur des transports mari-
times. 

La délégation italienne est composée de 
MM. Sonuino, général Cadorna, amiral Thaon 
di Revel, marquis Salvago Raggi, ambassa-
deur d'Italie à Paris ; di Martino, directeur 
général de la Consulta ; colonel Bèncivenga, 
comte Aldrovandi, chef du cabinet de M. 
Sonnino; M. de Morsier, secrétaire particulier 
de M. Sonmino ; capitaine de vais-îeau Conz 
et lieutenant de vaisseau Gravina. 

La Russie sera représentée par M. Sevasto-
poulo, ministre plénipotentiaire, chargé d'af-
faires et le général Zankaevitch, représentant 
le quartier général russe auprès du quartier 
général français. 

Des conversations privées ont eu Heu ce 

matin entre certains délégués.' Elles se pour-
suivront cet après-midi. 

M. Lloyd George a rendu visite dans la 
matinée à M. Ribot avec lequel il s'est lon-
guement entretenu. Cet après-midi le prési-
dent du Conseil recevra M. Sonnino. t 

L'union pour l'offensive 
Paris*24 Juillet. 

Parlant de la conférence de Paris oui s'ou-
vre demain, un de nos confrères rappelle que 
MM. Lloyd George, Sonnino, Pachtich, Sevas-
topoulo, Lahovary et Romanos représente-
ront leurs pays respectifs. Le programme de 
la Conférence ne sera communiqué qu'au-
jourd'hui, après un entretien préliminaire en-
tre M. Ribot et les délégués alliés ; la Russie • 
fera connaître son opinion sur les affaires des 
Balkans. 

Le moment où les Alliés se réunissent est 
d'une importance particulière ; des laits favo-
rables qu'il faut pleinement exploiter et des 
événements qu'il faut regarder en face se 
produisent simultanément sur les théâtres de 
la guerre à l'heure présente. 

Le concours américain s'affirme de plus en 
plus comme devant être d'une puissance oui 
dépassera les espoirs ; la promptitude de Tus. 
sistance financière, économique, navale el 
militaire qui nous a été donnée par nos nou-
veaux alliés, tous ces indices venant à quel-
ques semaines à peine de la déclaration de 
guerre, montrent clairement de auel poids 
pèsera dans les batailles finales l'appoint du 
nouveau contingent. 

D'autre part, de Reichstag a voté une mo-
tion qui donne une expression à l'altitude 
actuelle du peuple allemand vis-à-vis de la 
paix. Une explication est nécessaire pour le 
monde entier, mais " particulièrement pour 
deux peuples, l'un est le peuple russe, l'au-
tre est le peuple austro-hongrois. La formule 
du Reichstag a en grande partie pour effet da 
troubler le premier et de duper le second. 

Nous espérons qu'en dehors des discus-
sions naturellement confidentielles et des déci-
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PREMIERE PARTIE 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

« Je serai votre esclave soumis, dévoué... 
Epnlanissant la route devant vos pas... la 
faisant toute lumineuse et toute fleurie... 
Ah ! Inès... ma chère Inès... comme je suis 
heureux ! 

Il avait penché la tête jusque vers les 
mains de la jeune fi île, dissimulant son vi-
sage... faisant sa voix tremblante et émue. 

Il essuya m'ême une larme absente, 
g La créole se laissait prendre à sa comé-

die. 
Elle était si loin du doute, si loin de la vé-

rité ! 
Il avait glissé à genoux. 
Elle le força à se relever. 
— Dès demain, Inès... je vais m'occuper 

dos démarches à faire pour notre mariage... 
VA dros un mois vous serez mienne enfin... 
Ce sera la réalité, après tant de méchants 

rêves... la joie, après tant de larmes... un 
joli printemps, après tant de mauvais 
jours ! 

Et elle, les yeux brillants de fièvre, les lè-
vres blanches et sèches, toute frissonnante 
par instants, raidie dans sa détermination, 
dans sa volonté : 

■— C'est cela, mon ami, dès demain, occu-
pez-vous-en. 

Et il était parti, le visage rayonnant de 
bonheur et d'espoir. 

... Parti en se disant : 
— Cette fois la fortune est à moi... 
Puis il était revenu le lendemain... et cha-

que jour ensuite. 
Naturellement, il n'avait pas oublié les 

démarches qu'il avait à faire. 
Démarches peu longues... lui comme elle 

étant orphelins, majeurs, libres de disposer 
d eux. 

Les publications légales eurent lieu... 
Pas une fois Inès ne manifesta le désir de 

se rendre à la maison de celui qui était 
maintenant son fiancé. 

Elle savait que Roger s'y trouvait encore. 
Servières avait dû lui avouer une partie 

de la vérité. 
... Lui dire que la guérison de Darmont 

n'était pas aussi complète qu'il l'eût sou-
haité. Des troubles de l'intelligence persis-
taient... et persisteraient sans doute long-
temps... 

De même que Christiane elle n'eut pas de 
soupçons... concernant le rola aue Serviè-

res avait pu jouer dans cette demi-guéri-
son. 
* Quand la conversation roulait... • rare-
ment... sur ce sujet, malgré elle, Inès pâ-
lissait encore et, malgré elle, elle laissait 
voir son émotion. 

Puis, lorsque le chirurgien l'avait quittée, 
elle demeurait, de longues heures, pansive, 
le front appuyé sur ses mains. 

... A se répéter : 
— Je ne veux plus... je ne dois plus l'ai-

mer. 
... Ce qui prouvait bien que cet amour 

qu'elle condamnait n'était pas mort... 
Elle songeait aussi : 
—• Sans doute Vautre est auprès de lui. 
Et, si son cœur se serrait encore atroce-

ment, si elle nourissait encore du ressenti-
ment pour cette femme, ' elle n'éprouvait 
plus pourtant la môme haine féroce qui 
s'était emparée d'elle là-bns après l'aveu... 
après les déclarations de Roger... au cours 
de ce tragique voyage. 

Souvent elle se demandait : 
— Verra-t-elle ce billet ? 
Et elle frissonnait en songeant : 
— Si elle le voit et quelle accuse... lui se 

défendra... Mais comme il me méprisera!... 
Comme il me haïra plus encore, moi qui 
n'ai pas hésité a satisfaire ma vengeance 
par une telle lâcheté -! 

Une-fois, à bout de forces, elle interrogea 
Servières... au sujet de madame Darmont... 

demandant si elle venait auprès de son 
mari. 

Il comprit tout de suite ce qui se passait 
dans le cœur de la créole... 

... La lutte qui s'y livrait encore. 
D'une voix grave et douloureuse, ave,c un 

grand accent de sincérité, il déclara : 
— Oui, chaque jour elle passe de longues 

heures auprès de lui ...Il commence à la re-
connaître... II. éprouve une joie sensible 
quand elle arrive... Sa présence fera plus, 
pour la guérison définitive, que tout ce que 
la science pourrait tenter... 

Inès avait courbé la tôle... 
Elle demeura silencieuse... 
Servières se demandait avec anxiété : 
— M'éch'apperait-elle ? 
Mais bientôt il souriait : 

- — Non, non... elle est trop loyale pour 
no pas tenir sa promesse. 

La date de leur mariage était très pro-
chaine. Dans quinze jours Inès ne porte-
rait plus son .nom de jeune fille. 

Georges Servières, lui, serait arrivé à ce 
qu'il désirait si longtemps. 

Il aurait atteint le but lentement, adroite-
ment poursuivi. 

... Conquis la fortune rêvée qui demain 
lui'-donnerait la gloire, la célébrité... et tous 
les plaisirs, et toutes les jouissances. 

Il continuerait à travailler, mais il profi-
terait aussi des ivresses de la vie. 

Un jour il annonça à la créole le départ 
de Roïâr. 

La veille, celui-ci avait quitté en compa-
gnie de sa femme la maison où il était soi-
gné depuis trois semaines. 
' II ne souffrait plus physiquement... Le 
temps achèverait la guérison morale. 

Il s'était éloigné, le visage souriant, au 
bro.s de celle qu'il aimait... 

Inès défaillait... 
Elle eut pourtant la force de paraître cal-

me, de dompter l'effroyable douleur de son 
âmo. 

Elle était venue h Servières. 
Et le regard dans son regard : 
— Maintenant, Georges... la séparation 

du passé et de l'avenir est complète... abso-
lue... Maintenant plus jamais entre nous 
il ne sera question de ce qui a été pour moi 
un mauvais rôve... Il y a des noms, n'est-ce 
pas, que nos lèvres ne doivent plus pronon-
cer ? 

— Je vous le promets, ma chère Tnès. 
— Il y a' aussi des souvenirs- que vous 

devez chasser de votre esprit. 
Et, sublime, ayant le courage de sourire : 
— Je vous ai ouvert mon cœur... Vous 

connaissez toute ma faute... tout mon cri-
me... Il faut que le pardon aocordé par vous 
le soit sans arrière-pensée... Il faut que 
pour vous comme pour moi le passé soit 
bien mort. 

— N'avez-vous plus confiance en ma pa-
role ? fit-il tristement. En ma parole et 
ejn mon amour 2 

Elle le remercia d'un nouveau sourire 
qui était tragique. 

Il n'y avait plus que huit jours avant lo 
mariage. 

Inès vint à Neuilly... 
C'était là qu'elle, allait demeurer. 
Servières avait dans l'ameublement do 

pavillon réalisé des merveilles pour la re-
cevoir. 

— J'ai si peur, disait-il, que vous fie h cu-
viez pas le nid digne de vous ! 

Elle répliquait : 
— Près de vous, mon ami, si affectif* is 

et si bon, ne serai-je pas toujours bien '.' 
Et elle avait la force de sourire alors que 

des larmes lui montaient aux yeux. 
Dès qu'elle fut rentrée dans sa chambre, 

à l'hôtel, son visage changea d'expression. 
Elle se demanda avec frayeur, avec an-

goisse : ■' 
— Est-ce que je ne vais pas faiblir mal-

gré moi ? Est-ce que j'aurait le courage de 
tenir ma promesse? Est-ce que je pourrai 
donner à cet homme le bonheur promis, le 
bonheur qu'il attend de moi ?... 

Et, se raidissant, dans une tension su-
prême de son énergie : 

— Allons, allons, assez de faiblesse... .Ta 
ne reviendrai pas sur la décision que j'ai 
prise... J'accomplirai mon devoir jusqu'au 
bout. 

(La suite à demain.) 
P&W R.OUGEÏ. 
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sioas d'ordre militaire que peut suggérer la 
situation nouvelle créée dans les Balkans, 
les gouvernements alliés tiendront à profiter 
de cette réunion pour faire valoir en face de 
pièges de' l'ennemi leur parfaite cohésion et 
les motlf3 intelligibles, de leur Inébranlable 
résolution. 

LA GUERRE EU ÛRIEfïï 

Constantin a ruhté tes finanças grecques 
Athènes, 24 Juillet. 

Le nouveau ministre des Finances fait sa-
voir, d'après VEmbros, qu'il a trouvé dans les 
caisses publiques de la Grèce royale 300.000 
drachmes seulement d'argent liquide, pour 
«ubyenlr à 15 millions de besoins immédiats. 

Accords avec les Alliés 
Washington, 24 Juillet 

Les Etats-Unis, la France et la Grande-Bre-
tagne sont d'accord en principe sur le règle-
ment du taux des frets et des passages pour 
les .traversées entre les Etats-Unis et les pays 
alliés : les négociations se poursuivent. L'es 
fonctionnaires de l'Amirauté 'britannique, du 
département d'Etat et du bureau de naviga-
tion américains feront, au moyen de1 cette 
réglementation, baisser ces taux exorbi-
tants. 

Il est probable que le Japon entrera dans la 
eombinaison. 

Les autorités postales françaises et améri-
caines ont conclu un accord d'après lequel 
les colis expédiés au corps expéditionnaire 
américain en France seront affranchis d'a-
près le tarif intérieur. On prévoit qu'avant 
peu les colis à l'adresse des 6oldats améri-
cains ne seront plus soumis à l'inspection 
des douanes françaises et ne paieront pas de 
droits de douane. La limite du poids sera de 
dix kilos . 

LesUflatfoiis autre l'Allemagne 
etlajonfige • 

Christiania, 24 Juillet 
Les journaux Scandinaves disent que l'em-

pereur d'Allemagne consacrant la détente a 
repu en audience particulière l'attaché mili-
taire de Norvège. Le même jour. l'Allemagne 
a publié un décret modifiant le règlement 
[las prises et déclarant qu'elle tiendrait pour 
ennemi tout navire naviguant dans l'intérêt 
de l'ennemi. Cette mesure affecte les trois 
quarts de la flotte norvégienne. Le navire 
« Thorunn » n'a pas encore été relâché. 

Le Kaiser instille S'ÂRjSeterre 
i 

Berne, 24 Juillet. 
On mande de Berlin qu'au cours de la réu-

nion tenue vendredi dernier avec les chefs 
des différents partis du Reichstag, le kaiser 
a fait diverses déclarations. 

A M. Payer, le leader progressiste, Guil-
laume II a dit notamment : « Vous pouvez 
considérer le succès de notre campagne sous-
marine comme certain ». 

Puis, devant M. Payer et d'autres députés, 
le kaiser s'est emporté jusqu'à prononcer un 
violent réquisitoire contre l'Angleterre qu'il a 
dénoncée comme une nation de brigands. 
« L'Empire britannique, a-t-il dit, doit être 
considéré comme la plus grande organisa-
tion de scélératesse que l'histoire ait jamais 
connue I »' 

Le Recensement de la Population 
lieu le 2 Sente 

slon tapageuse n'aurait fait que donner à nos pa-
cifistes bêlants l'auréolo du martyre et que favo-
riser rear propagande dissolvante. 

La nomination d'un préfet de police actif et à 
polsave montre que la leçon de la crise n'a pas été 
perdue pour lui. 

Paris, 24 Juillet. 
On se rappelle que, préalablement au' vote 

de la loi sur la réquisition civile, le gouverne-
ment avait décidé de procéder le 7 juillet au 
recensement professionnel de la population 
française mâle de 16 à 60 ans. 

A la suite de certaines circonstances que 
l'on connaît, ce projet à été abandonné pour 
un autre plus vaste : le recensement général 
de la France auquel il n'avait pas été procédé 
depuis 1910, a été décidé. C'est donc tous les 
habitants de la France, Français, étrangers, 
hommes, femmes, enfants et même... neutres, 
qui vont avoir à faire connaître leur âge, 
leur profession, leur sexe, et leur situation 
de famille. 

D'après nos renseignements, les travaux 
préliminaires de cette grande opération ad-
ministrative seraient assez avancés pour que 
le gouvernement ait envisagé la possibilité de 
fixer le recensement au dimanche 2 septembre. 

En France 
Deux soldats fusillés 

Paris, 24 Juillet. 
Deux soldats, Sideney, dit Athos, du 45° 

territorial, et Fernand Balrnê, de la 20° sec-
tion de l'état-major, condamnés à mort le 
17 avril dernier par le 3° Conseil de guerre 
de Paris, en même temps que le capitaine 
Estôve, déjà exécuté, ont été passés par les 
armes ce matin, au polygone de Vincennes. 

Â travers les Journaux 
Paris, 24 Juillet. 

L'Homme Enchaîné. .— lie Missa est. — De 
M. G. Clemenceau : 

« On ee jugera à la séance du Sénat » avait pro-
noncé quelqu'un. Eh bien ! on s'est jugé. M. Ribot, 
en vrai bourgeois de Calais, s'est présenté 1» hart 
au cou pour jurer que, sans Malvy, il ne pouvait 
pas vivre, ce qui se trouvait encore plus vrai qu'il 
n'en aurait voulu convenir. 

Par faveur grande, on avait permis au prési-
dant du Conseil de lâcher l'Almereyda de son pré-
cieux ministre. Cette partie de sa tache fut la 
seule dont il sut s'acquitter ien conscience, mais il 
n'eut pas plutôt flétri cet homme, dont on no pou-
vait prononcer le nom sans dégoût, qu'il dut dé-
clarer, sous l'oeil menaçant de M. Viviani, que son 
ministre de l'Intérieur était obligé de collaborer 
par patriotisme avec cette suprême Ignominie de 
l'ordure. 

A mon estime, il est plus naturel, pour défendre 
la France, de chercher le concours des bons Fran-
çais. 

Je n'ai rien dit de deux points importants : 
V Comment le ministre de la Guerre et le ministre 
de l'Intérieur ont-ils organisé la recherche des dé-
serteurs ? C'est une triste et plaisante histoire; 
a- Comment peut-il se taire que le ministre de 
l'Intérieur se fasse uniquement juge des informa-
tions à donner au commandement militaire sur la 
propagande antipatriotique qui vient aboutir aux 
armées f 

Comment peut-on admettre que M. Malvy puisse 
couper à son gré les communications de ses com-
missaires de police avec les commandants de ré-
gion sans que le ministre de la Guerre en soit 
averti ? Il a fallu mon intervention pour appren-
dre cette grande nouvelle à M. Painlevé. 

Quel gouvernement avons-nous ? Et ça parle de 
Convention I Mate, malheureux I Robespierre pour 
se débarrasser de votre activité d'esprit et de 
cœur se fût contenté do vous guillotiner par les 
pieds 1 

La Victoire. — Après le duel Clemsnceau-
Malvy. — De M. G. Hervé : 

Le public, qui a lu dans les journaux d'hier le 
réquisitatre de M. Clemenceau contre notre mi-
nistre de l'Intérieu*, qu'il accusait do faiblesse en-
vers la propagande pacifiste a dû se faire la mémo 
réflexion que moi j « Très bien, mon bonhomme, 
mais avec Un impulsif et un gaffeiff comme toi à 
l'Intérieur depuis trois ans, nous serions probable-
ment dans de jolis draps 1 » 

Que M. Clemenceau s'en prenne .dune a la Révo-
lution rosse, mais qu'il laisse tranquille lo minis-
tre de l'intériotlr qui. dans telle rlrcoflSInncG 
(rrave, a su garder soti sang-froid, toti esprit de 
mesure et sa confiance dans la démocratie 

Quant à l'enseignement de la dernière crise, que 
M. Clemenceau croie bien quo le ministre de 
J'Intériettr n'avait pas attendu le débat dtl Sénat 
pour le tirer, et qu'il sait bien que rintis un pays 
qui à pu avoir le soubresaut de mai dernier, la 
propagande défaitiste est ù surveiller et à répri-
mer plus rtagureusement qu'on ne. pouvait le faire 
dans les. trois années précédentes où toute rêpres-

Paris, 24 Juillet. 
La séance est ouverte à 2 heures 50 sous 

la présidence de M. Deschanel. 
La Chambre adopte la proposition de M. Paul 

Meunier relative à l'admission des officiers de 
complément dans l'armée active. 

Les Pupilles de la Nation 
Wordre du jour appelle la suite de la discussion 

du projet instituant des pupilles de la nation. 
M. Lasios demande que l'article 22 figure dans 

le « Bulletin des Armées ». (Très bien l) 
M. stees. — Jo ne vois que des avantages 4 ce 

que les soldats de la République connaissent même 
l'œuvre tout entière. (Applaudissements.) 

M. Lasies remercie. 
Les amendements Robic, de Monli, de Rézé Le-

fas sqnt retirés. Les articles 22 à 27 sont adoptés. 
Parlant sur l'art. 28 (un décret déterminera les 

conditions dans lesqueU.es des bourses et exonéra-
tions pourront être accordées), M. Stees fait des 
déclarations qui donnent satisfaction a M. Le-
rolle, celui-ci s'intéressant surtout aux familles 
nombreuses. 

Les articles 28 à 33 et dernier sont adoptés. 
M.\ Bouffandeau demande que le gouvernement 

hâte l'application de la loi. Le titre ÏV et dernier 
traite de dispositions complémentaires. Ces six 
articles sont adoptés avant le vote sur l'ens<ïmble. 

M. Eérard, rapporteur, demande à ceux qui mi-
rent opposition au texte de la loi de voter lo pro-
jet dans un esprit d'union sacrée. 

M. Croussau lui répond. — Mes amis et moi 
faisons, en effet, un sacrifice a l'union sacrée. Nous 
nous abstiendrons.. 

Après une intervention de MM. François et Four-
nier, qui déclarent qu'ils voteront la loi, la loi 
est adoptée à l'unanimité des 479 votants. 

La loi M ourler ' 
L'OTdre du jour appelle la discussion de la loi 

Maurier modifiée par le Sénat. 
M. Emile Consïant demande au gouvernement 

une grande sévérité dans l'octroi des sursis. 
Le sous-secrétaire d'Etat à la Querre lui en 

donne l'assurance. 
La discussion générale est close et le président 

donne lecture de l'article premier. 
M. Lasi03 demande que la Chambre reprenne 

son ancien texte, qui n'opposait pas les uns aux 
autres, les officiers de l'active et les officiers de 
complément. 

M. Paté, rapporteur, réplique aue la guerre ac-
tuelle n'est plus celle du début. Une méthode nou-
velle est nécessaire. C'est ce que le ministre de la 
Guerre a promis d'introduire. 

D'accord avec la Commission. M. Besnariî de-
mande à M. Lasies de retirer son amendement, ce 
que fait le député de la Seine. 

Une assez longue discussion s'élève a propos des 
officiers et sous-officiers d'administration et de 
recrutement. 

La sous-secrétaire d'Etat assure que le gouverne-
ment donnera toute son attention à ce que la loi 
soit appliquée dans l'esprit d'égalité qui l'a dictée 
à la Chambre. 1 

M. Berton demande si la loi sera applicable à 
l'armée de mer. 

M. Paté répond que non. 
M. Patô ajoute : Mais nous discuterons la ques-

tion à propos d'un amendement de M. Lasies. 
M. F. Fournler trouve excessif le nombre des 

cas d'exception prévues dans la loi. Celle-ci don-
nera lieu à de nouveaux passe-droits. Le gouver-
nement aurait dû dire : Je n'ai pas besoin de ces 
textes, qui sont des galimatias, et j'enverrai au 
front tous ceux qui sont aptes à combattre. (Ap-
plaudissements sur divers bancs). 

La Chambre adopte tous les paragraphes de l'ar-
ticle 12, à partir de la promulgation de la présente 
loi et à moins qu'ils ne soient reconnus inaples à 
faire campagne. Seront versés dans les unités com-
battantes, dont l'énumération fera l'objet d'un dé-
cret et y seront maintenus pendant un an au 
moins : l» Tous les officiers assimilés ou fonction-
naires ayant la correspondance de grade, apparte-
nant aux classes 1903 et plus jeunes et n'ayant pas, 
pendant un an au moins, depuis la mobilisation, 
servi dans une unité combattante, ainsi que tous les 
hommes de troupe du service armé appartenant aux 
mêmes classes; 2° Tous les sous-officiers.du service 
armé, rengagés, commissionnës nu retraités propor-
tionnels, après quinze ans de services des classes 
1890 et plus jeunes; • 

3° Tous les officiers de l'armée active des armées 
combattantes appartenant aux. Classes 1890 a 190-2 
Incluse qui. depuis la mobilisation, n'auraient pas, 
pendant un an au moins. seTvi dans une unité 
combattante. 

Le versement dans les unités combattantes sera 
opéré par classes, suivant l'ordre de celles-ci, en 
commençant par la plus jeune. A titre transitoire, 
un délai de trois mois est accordé au ministre de 
la Guerre pour l'application du présent article. 

L'article premier est adopté. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
demain 2 heures 30 de l'après-midi. La séance 
est levée à 7 heures 

CHEZ LES INSCRITS MARITIMES 

Les AïKjDicntîUioîis de Solde 
Dans une réunion récente du Syndicat des 

Armateurs de France, on a fait connaître 
les sacrifices consentis en faveur des équipa-
ges et énuméré les augmentations dont ceux-
ci bénéficient depuis la guerre. Son prési-
dent. M. Charles-Roux, a déclaré, notamment, 
que les augmentations de solde accordées 
atteignaient le 45 %, mais, un certain nom-
bre d'équipages nous font- savoir qu'il y a 
loin des promesses à leur réalisation. En 
effet, d'un tableau qui nous est communiqué 
— et dont nous avons contrôlé les chiffres — 
il ressort que la sur-solde porte l'augmenta-
tion à 8, 10 et 12 francs par mois, ce qui 
fait 28 % et non 45 % comme on le disait. 

Avec cette amélioration, les soldes men-
suelles payées actuellement aux, équipages 
des navires attachés au port de Marseille, 
sont : 

Matelots : 109 fr. au cabotage, 118 fr. au 
long-cours. 

Chauffeurs : 133 fr. au cabotage, 138 fr. au 
long-cours. En ce qui concerne les premiers 
chauffeurs et les maîtres d'équipage dont la 
solde varie suivant les Compagnies, ils ob-
tiennent une augmentation de 11 à 12 fr. 
par mois. 

Quant à l'indemnité de nourriture accor-
dée pendant le séjour dans lo port, elle de-
meure ce qu'elle était, soit 2 fr. 50 par jo>ur. 

Nous avons voulu établir un parallèle en-
tre les soldes payées aux équipages français 
et celles que reçoivent leurs camarades navi-
guant sous le pavillon de nos alliés anglais. 
Voici'las chiffres officiels d'avant-guerre : 

Matelots et chauffeurs : 5, 6 et 7 livres, soit 
125, 150 et 175 fr. par mois, suivant les ports, 
car l'inscription maritime n'existant pas en 
Angleterre, les salaires ne sont pas unifiés. 

En 1916, les soldes atteignaient dans la 
marine marchande anglaise 175 fr. et 200 fr. 
par mois contre 118 et 138 fr. dans la notre. 

Vers la fiai de l'année dernière, le 16 no-
vembre 1916, la Fédération des Syndicats ma-
ritimes de France présentait au sous-secréta-
riat de la Marine Marchande une demande 
d'amélioration die la situation des inscrits. 
Après une étude longuement motivée, la Fé-
dération concluait à une augmentation de 
45 fr. par mois pour tout le personnel su-
balterne. A cette demande, les armateurs ont 
Tépondu par les améliorations signalées plus 
haut. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS . 
OPERA DE LA PLAGE. — Dimanche, en mati-

née, représentation sensationnelle, avec le con-
cours d'artistes hors ligne : le premier loft ténor 
de l'Opéra, M. Sulivan, et le -célèbre baryton Gai-
dan, qui nous revient, après une longue absence, 
plus en voix que jamais. La gracieuse Mlle Livson 
et les excellentes basses MM. Pararéda et Arnal 
seront à leurs côtés. 

VARÎETKS-CASlNO. — En soirée, â 9 h., et de-
main, mâtiné» et Mirée, dernières do l'immense 
succès de foU rire, i ire au Flanc, avec la délicieuse 
Mllé SVlVjahe, l'irrésistible Saint-Léon, les excel-
lente Diipleesls, DefVfil, 1t. Mars ; les gracieuses 
Mlles Suzanne Grim's, Ricard, Damis, etc. Après-
demain, première de La Présidente. 

CilATËLET-THÉATÎÎÈ. — Ce soir, à 8 h. 30. der-
nière de VilBeft, le premier comique français, ve-
dette du Palais-Royal et de l'Odéon, daris Ça Boit-
Inllc, revue en 2 actes, de A. Wlllemetz, Maguv, 
\Variia, 5'ahne, Lambray, Hélène Gérard, Delpfliii 
se parlaient les principaux rôles. 

Location ouverte nie Sénac. Téléphone 11-77. 
Jeiiiii soir. Faust, avec Lenialre. 
PALAlS-!!tî-enlst.4L. — A 8 11. 80. grand suc-

cès de Gastor, de Lafiza de Mlle Lucienne irisa 
qui ont OfEUté hier avec le plus gros succès. Triom-
phe de Mile Camille Obef, iiiiénoinftne vocal uni-
que ai: monde ; Mlle Emma Liebel, le comlqtte 
Mauréal, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. - Cet après-midi a 
8 h., la Grande KCMIR nul poursuit sa marche 

triomphale vers la 100" avec une nouvelle commère 
Mile Suzy Gravières, des scènes nouvelles et de 
nouvelles distributions. 

La Réunie» des flaires 
U% BoyEfies-tlH-Slhêiîe 

Les dispositions prises concernent 
surtout le charbon 

Ainsi que le Petit Provençal l'a brièvement 
indiqué hier, une réunion très importante des 
maires des Bouches-du-Rhône s'est tenue 
lundi à la Préfecture. Quatre-vingts maires y 
participèrent 

C'est la première fois, depuis la guerre, 
qu'une réunion de cette importance a eu 
lieu. 

L'objet de cette assemblée était d'envisager 
en commun la nouvellé organisation du ra-
vitaillement en charbon, organisation qui a 
fait suite à la visite du délégué de M. Lou-
cheur dans notre région. 

Le préfet a donc fait connaître tout d'abord 
aux maires qu'il était chargé, pour sa part, 
de la répartition du combustible pour l'usage 
domestique. Pour ce faire, un service préfec-
toral sera créé, qui aura pour fonction de 
diriger sur les centres de consommation le 
contingent attribué chaque mois au départe-
ment et que le ministre a fixé à 12.000 tonnes 
en moyenne. 

Ce chiffre est sensiblement inférieur à ce-
lui demandé qui était de 19.000 tonnes pour 
l'été, et 22.000 tonnes pour l'hiver ; on espère, 
néanmoins, qu'avec cette quantité de 12.0C0 
tonnes, en restreignant un peu les besoins et 
pour tenir compte des instructions ministé-
rielles, on réalisera, durant les trois mois 
qui nous séparsnt de la fin de l'automne, une 
économie qui permettra de constituer immé-
diatement un stock pour la période hiver-
nale où la mensualité de 12.000 tonnes de-
viendra insuffisante. 

On a ensuite précisé les localités où ces 
stocks pourront être établis par les maires 
D'après les décisions prises, on peut prévoir 
qu'il y aura un entrepôt par canton. Les mai-
res auront à payer le charbon à réception ; 
ils ne pourront en disposer que sur autorisa-
tion ultérieure. 

Le prix du combustible variera selon qu'il 
s'agira de lignite, de houille ou d'ovoïdes ; 
il s'entendra, le charbon étant pris sur le 
carreau de la mine. 

Le lignite sera payé, par exemple, plus cher 
qu'on avait accoutumé jusqu'ici de le payer, 
cela par compensation avec une diminution 
de prix portant sur les autres qualités. 

Les prix seront, d'ailleurs, confirmés par 
le ministre. 

L'organisation préfectorale fonctionnera 
d'ici très peu de'jours. 

Pour les maires, chacun dans sa commune 
répartira, selon le système qu'il jugera le 
plus conforme aux intérêts de sa population, 
le contingent qui lui sera attribué. 

Voici, dans leurs grandes lignes, les dispo-
sitions qui ont été arrêtées au cours de cette 
importante réunion qui n'a pas duré moins 
d% quatre heures. 

D'autre part, et pour mettre à profit la pré-
sence de la plupart de nos magistrats muni-
cipaux, diverses questions relatives au ravi-
taillement ont été agitées en présence du dé-
légué de l'Intendance. On s'est notamment 
préoccupé de la question du blé, et, là en-
core de l'excellente besogne a été faite. — N. 

/Anniversaire 
de la Mort de Jaurès 

La Fédération socialiste S. F. I. O. des 
Bouches-du-Rhône nous communique l'appel 
suivant qu'elle adresse à la démocratie du 
département : 

Quelle horrible nouveUe !... 
Jaurès assassiné i... 
A trois ans de distance, cette laconique dépêche 

s'étale encore à nos yeux dans toute sa brutalité, 
et nous nous revoyons dans la salie où, depuis 
quelques jours, nous nous réunissons pour nous 
entretenir des événements. Un silence profond rè-
gne parmi nous. Et tout d'un coup, comme frappés 
d'un coup do massue, nous nous regardons atterrés. 
L'irréparable vient do s'accomplir i Un jlste de 
plus tombe victime de haines inexpiables !... Puis, 
la première minute de stupeur passée, ce sont des 
cris de rage et de colère, et les paupières se mouil-
lent... Oui, dos pleurs !... car nous sentons déjà 
le vide autour de nous. Nous' sentons que pour le 
socialisme, l'humanité et la cause de la paix, la 
perte est irréparable i... 

Pour la paix... à laquelle il eût tout sacrifié ! 
Pour la France... cette France qu'il aimait par-

dessus tout et dont il ne sépaTa Jamais la cause 
de celles du socialisme et de l'humanité. 

Et aujourd'hui, après trois ans de la plus horri-
ble des guerres, nous «entons plus quo jamais 
toute la logique, la clairvoyance et la réalité pro-
fondes qui étaient dans les conceptions de notre 
ami. Oui ! chaque jour, à la lueur des laits, so 
vérifient les prédictions inspirées à son génie pro-
phétique par la guerre, cette guerre... dont — 
ironie cruelle — il fut la première victime. 

La grandeur de celui que l'histoire impartiale 
dénommera un jour 1' « ApOtre immortel de la 
Paix' », son talent, sa conscience toute imprégnée 
d'idéalisme, son absolu désintéressement et sa 
franchise qui le faisaient aimer de ses adversaires 
même, font de lui une lumière, une de ces lu-
mière qui jalonnent de loin en loin la route de 
l'humanité. 

C'est pour célébrer la mémoire à Jamais impé-
rissable du citoyen Jaurès que la Fédération des 
Bouches-du-Rhône organise, comme les années pré-
cédentes, à pareille époque, une cérémonie com-
mémorative da sa mort. 

Là, dans l'intimité la plus absolue et dans le 
recueillement des cœurs, tous : socialistes, syndi-
calistes, républicains d'avant-garde, libres penseurs, 
admirateurs et amis du Maître, entendront retracer 
sa vie et son œuvre. 

Le penseur, l'écrivain, l'homme politique, le pa-
cifiste, seront tour a, tour évoqués. 

L'on entendra ses plus beaux discours, ses der-
niers articles, ses dernières pensées, son suprême 
appel contre la guerre et pour la paix |... la paix 
universelle des peuples, enfin réconciliés par le 
socialisme, dans une humanité régénérée et meil-
leure I ! 

Et tous ceux1 qui viendront ainsi communier 
dans le souvenir <!u grand disparu, puiseront dans 
tes nobles exemples, dans la probité de sa pensée, 
dans la rectitude de sa vie, la force et l'énergie 
nécessaires pour poursuivre, d'une âme sereine, 
d'un cœur exempt de toute défaillance, le combat 
d'Hier contre toutes les puissances de mensonge 
et les entreprises d'asservissement des peuples. 

Dimanche 29 juillet courant, à 2 h. 30 de 
l'après-midi, salie du Nouveau-Cinéma, place 
Castellane, et sous la présidence des élus de 
la Fédération des Bouches-du-Rhône, grande 
conférence publique par le citoyen Marcel 
Cachin, t'éputé de Paris : « Jean Jaurès, sa 
vie, ses œuvres, son action. » Entrée gratuite. 
Cordiale invitation à tous les citoyens et ci-
toyennes, socialistes, syndicalistes, républi-
cains d'avant-garde, admirateurs ou amis cle 
J. Jaurès. 

Nous reviendrons ultérieurement sur la su-
jet de la conférence ainsi que sur la person-
nalité du conférencier. 

PoUr la Fédération des Bouches-du-Rh6ne i 
Le secrétaire-adjoint : E. GEORGEZ. 
Le trésorier : S. CEUMOLACCE. 

'seille et la Guerre 
ilort an champ d'Itonnenr 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons auiourd/hui à citer le nom 

De M. Louis Chabot, dit Roger, du 50e d'ar-
tillerie, tué à l'ennemi le 7 juillet 1917, à l'âge 
de 21 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction de la 
famille si cruellement .éprouvée et la prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Amicale des Réformés n" 1 
Un apéritif d'honneur devant être offert au 

siège. Jeudi, à 6 heures 30, aux professeurs ayant 
assuré pendant l'année scolaire les cours du soir 
aux blessés de guerre, les membres de l'Amicale 
sont priés d'y assister en grand, nombre pour prou-
ver leur reconnaissance à ces professeurs institu-
teurs et Institutrices dévoués. 

Cour tr/lssises des joncDes-Hii-Mne 
Aix, 24 Juillet. 

Billo Joseph, 18 ans; R... Georges, 18 ans; Jau-
btrt Auguste, 10 ans ; Sautlnl Toirclll, 19 ans; B... 
Léopold, 18 ans, comparaissaient devant les Assises 
inculpés de vol avec violence. 

Billo. Santlhl et B..., le 22 janvier dernier, à 
10 heures du soif, proposèrent à deux tirailleurs 
qu'ils venaient de tctlcofllfet, de lès conduire dans 
un lieu de plaisir. 

Pouf fie pas rester devoir à ces jeunes gens, les 
Arabes les conduisirent dans un cercle du cours 
Mirabeau. Ils en furent vile récompensés, car, arri-
vés dans la rue Roux-AlDhérau. Billo terr;BiSâ un 

tirailleur ; pendant ce temps, B... et Santlnl lui 
enlevaient son portomonnaie. 

L'autre Arabe vint au secours de son camarade, 
mais Joubert sortit un couteau à cran d'arrêt, 
l'ouvrit et le menaça. Le tirailleur s'enfuit. 

L'accusation leur reproche ensuite de s'être par-
tagé le produit du vol, qui se monte à 250 francs, 
tandis que les inculpés n'avouent quo 40 francs. 

L'accusation était soutenue par M. l'avocat géné-
ral Vulliez. 

A la barre, MM" Pellegrin, GaUet, Jauffret, de 
p.onnecorse et Blazer ont plaidé avec talent le sys-
tème de défense des inculpés. 

Mo Pauchai-d se portait -partie civile. 
Billo, Santini et B..., sont condamnés chacun 

à 18 mois de prison; Jaubért, a un an de prison; 
p..., interné pendant un an dans une colonie péni-
tentiaire. 

La partie civile obtient trois cents francs à ti-
tre de dommages-intérêts. 

Les Pêcheurs à îa Dynamite 
de Port-Mou 

UN DYNAMITEUR TUE 
PAR DES TERRITORIAUX 

CINQ ARRESTATIONS 
ïi y a plusieurs jours, notre correspondant à 

Cassis nous informait de l'arrestation à Port-
Miou de cinq pêcheurs à la dynamite et de 
la mort tragique d'un sixième malfaiteur, tué 
par une sentinelle. La censure, naturelle-
ment, s'opposa à la publication die cette in-
formation qu'elle s'est décidée à laisser pas-
ser hier^ Voici les faits- : 

Ces jours derniers, le poste de territoriaux 
à Port-Miou surprenait un groupe de six in-
dividus se livramt à la pêche à la dynamite. 
Ayant reçu l'ordre d'arrêter tous ces délin-
quants, nos braves territoriaux ayant à leur 
tète un caporal, réussirent à cerner le groupe 
des malfaiteurs. Cinq d'entre.eux, trouvant 
inutile de résister, se laissèrent appréhender 
sans mot dire. Mais un sixième, nommé Co-
lombani, i crui devoir essayer de s'enfuir. 
Après sommation, alors que Coîombani se 
baissait pour se jeter à l'eau, les territoriaux 
ouvrirent le feu sur le fuyard qui fut mortel-
lement atteint. 

De l'enquête à laquelle la justice s'est li-
vrée, il résulte que Coîombani était déser-
teur. Quant à ses cinq camarades actuelle-
ment sous les verrous et dont deucx sont éga-
lement déserteurs, ils seront déférés devant 
le Tribunal correctionnel sous l'inculpation 
de détention d'explosifs et de pêche à la dy-
namite. 

Ajoutons que la corporation des pêcheurs 
professionnels est enchantée de l'arrestation 
de ces pirates qui ravagent nos côtes au dé-
triment des laborieux professionnels de la 
mer. 
i— 

LES EXA» 
ECOLE PRSMAîfSE SUPERÎESJRE 

PIERRE-PUGET 
Sont admis de droit comme ayant subi avec 

succès l'examen des bourses : 
MM. Ailloud, Aubert Georges, Escadler. Loubié, 

Pagnon, Pezzano, Velardocchi, Vidal. 

Sont admis après concours par ordre de 
mérite : 

MM. Carie, Bertrand, Burle, Occbiena, Andréani, 
Cambefort, Aguillon, Astruc, Bernier, Arnaud 
Alexandre, Cabal, Gazel, Antona. llosello, Mariac-
cia, Nat, Vergniol, Bouchite, Corsetti, Peyrot, Mou-
ton, Aubert Emile, Aïiloy, Jacques, Contrcpas, 
Icard Henri. Jacquemin, Lotondu, Sicard, Avit, 
Guigues, Heisch, Poggi, Anziani, Mathiot, Anti-as, 
Aubert Victor, d'Averrio, Béraud, Blanc Charles, 
Clarion. Romajon, Villeciose, Giniez, Marcelct Bar-
thélémy Assano, Fouque, Grunbcrg, Ruat Charles, 
Sibuet, Taddeï, d'Anna, Cadenat, Maraninchi, Cor-
mary, l-Iéraud. Reynaud Pascal, Viala, JVIoulet, 
Rey, Alessandrinl, Borreli, Franchi. Girard, Lapo-l 
louse, Pellissier. Poutctez, Gibert, Pavillard, Bour-
relly. Desmaries, Archambault de Vengay, Bonnifay, 
Fabre Victor, Léotard, Loupy, Pons, Uamacciotti, 
Baud. Guérin, Pathier. Rosset, Talenne, Boissier, 
Chabaud, Coti. Faure, Nioha, Vives, Reynaud Jean, 
Rivelli, Battini Ange, Grange, Lambert, Peyron, 
Ruas Paul,. Voirrier, Diana, Domcrgue, Estienne, 
Griffe, Michel, Tardy, Guiard, Arnaud Albert, Gar-
cin, Négrel. Reinier Roger, Roche, Manse, Giudl-
celli, Maire, Jof/roy, Pontier, SagUettl. 

Liste supplémentaire : MM. Barbarroux, Battini 
Jean, Hallet, Roman, Tardieu, Lorenzi, Milan, 
Truc, Sbriglio, Chopard, Méritan, Brousse, Villon, 
Chopard, Litri, Esparron, Maigron, Mazeau, Ccur-
cler, Picon, Borghèse, Durand, Mlcyron, Parody, 
Roubaud, Remis. Blanc Léonce, Coquillat, Giova-
netti, Seban, Loubier. 

La rentrée des classes aura lieu le vendredi 
5 octobre, à 8 heures. Les élèves qui, le jour 
de la rentrée, ne répondront pas à l'appel de 
leur nom, sans excuse valable, seront rem-
placés par les candidats de la liste supplémen-
taire. Ces derniers devront se présenter dans 
l'après-midi du 5 à 1 h. 30. Ceux qui ne se 
présenteront pas et qui ne se seront pas fait 
excuser seront rayés de cette liste. 

Les candidats qui figurent sur la liste' défi-
nitive, comme ceux de la liste supplémentaire 
sont convoqués à l'école pour jeudi 26 juillet, 
à 7 heures du matin, pour instructions ur-
gentes. 

ECOLE PRATIQUE'D'INDUSTRIE 
DE GARÇONS 

Certificat d'études pratiques industrielles. — Sont ■ 
admis par ordre de mérite > Pêtermann, Rieunier 
René. Collomé, Rieunier Marcel, Lucas, Baret, Ber-
nard, Lafargue, Gay, Brun, Bonifait, Imbert. Maire, 
Arnaud Pierre, BoyeT Félicien, Calistl, Rouden, Hé-
bert, Thomas, BeUone, Maury, Barbut, Hugard Lu-
cien, Méritan, Trouin, Allegrini. Schmitt, Delmas, 
Btsci, Fouquet, Nicoli. 

Ecoles nationales d'Arts et Métiers. — Sont admis-
sibles aux épreuves orales : Colombier, Durand, 
Garnier, Gaudin, Négronl, Nlcod, Oberli, Pereyrol, 
Perron, Reboa, Roux, Viela, Voirrier. 

BREVET ELEMENTAIRE DE JEUNES FILLES 
(Concours d'admission à l'Ecole normale) 
Voici le texte des compositions qui ont été 

soumises aux candidats : 
ORTHOGRAPHE. — Je vous parlais l'autre jour 

dg l'importance qu'il y a, pour une petite Fran-
çaise, à bien connaître le legs historique que 
transmet à la génération le passé de la France., 
11 lui Importe non moins de connaître le passé 
prochain de sa propre famille, ce que lui trans-
mettent immédiatement les êtres humains dont le 
sang anime ses veines. 

Votre famille, chère enfant, est née du sol na-
tional; du sol de la province française. A trois ou 
quatre générations en deçà de la votre, on y trouve 
des paysans, possesseurs de petits domaines, qu'ils 
cultivaient eux-mêmes, les uns en Poitou, les au-
tres en Gascogne: Je vous prie d'être très flore de 
cotte origine et de la proclamer hautement a 
travers la vie, quand on vous la demandera. Toute 
vraie noblesse s'enracine dans la terre, dans le 
sillon par les aïeux. Osez vous glorifier Ile votre 
sang pur de tout mélange; telles familles répu-
tées grandes et portant d'iUustrcs titres ont, en 
somme, le Sang lo plus mêlé, traversé de courants 
étrkngers au hasard des riches alliances. Appre-
nez d ailleurs que ces libres laboureurs, vos aïeux, 
à la fin du dernier siècle et au commencement de 
celui-ci, vous ont tralismis, par l'économie intel-
lectuelle do leur vie des facultés neuves, des puis-
sances prêtes à servir, que nul effort antérieur 
n'a usées. Us ont vécu, ils sont morts sans renom-
mée. Ils dorment obscurément dans leurs cimetiè-
res de village. Mais c'est parce qu'ils furent de 
sobres paysans, parce que leur cerveau m'assuma 
pas d'excessifs labeurs, que vous arrivez, vous, 
petite Française, à l'aube du XX" siècle, l'esprit 
si vlvace, si' alerte, en mémo temps que si saine et 
si robuste de corps. 

Marcel PEEVOST (Lettres d Françoise/. 
QUESTIONS. — I. — Donnez au morceau un 

titre qui en résume avec précision l'idée générale; 
II. — Pourquoi la jeune fille à laquelle s'adresse-* 

l'auteur doit-elle être flère de son origine pay-
sanne 1 

III. — Expliquez les mots ou expressions : passé 
prochain,- puissances ; ils dorment obscurément. 

IV. — Analyse (nature et fonction) des mots sou-
lignés dont, y, les autres. 

V. — Nature et fonctions des propositions dans la 
phrase : Apprenez d'ailleurs... Jusqu'à usées, 

COMPOSITION FRANÇAISE. — Le 21 septembre 
1792, un jeuno écolier est admis à la barre de la 
Convention et prononce ce petit discours : 

« Je ne conmiis ma chèro patrie que comme ma 
mère, par l'habitude que j'ai de lui sourire, car 
j'ai été élevé par les miens dans les principes do 
la liberté et de l'égalité : mais j'espère avoir bien-
tôt la force de la défendre et me montrer digne 
d'elle, par mes vertus et mes talents. En attendant 
je viens déposer cent livres pour les frais de la 
guerre : je ne possède rien au-dessus de cette 
somme; » 

Commenter le discours comme on le ferait pour 
Un petit Français de cet âge (Ne pas se perdre 
dans des bavardages, mais s'attacher particulière-
ment aux mots soulignés.). 

MATHEMATIQUES. — I. Un bataillon d'infanterie 
passe en un lieu A à 0 h. et fait 5 kilomètres à 
l'heure. Un peloton de cavalerie passe en A un 
quart d'heure après et se dirige dans le même sens 
avec une vitesse de 12 kilomètres à l'heure. Du 
même point A, à 7 heures, part un cycliste qui fait 
18 kilomètres à l'heure, pour transmettre nu pe-
loton l'ordro de se repUer sur le bataillon d'infan-
terie qui continue sa marche. A quelle heure et a 
quelle distance du lieu A auta-yt-il rejoint le ba-
taillon 1 

II. Un propriétaire a vendu l'huile provenant de 
sa récolte à raison de 2 fr. le Ul*e et a réalisé 
ainsi une somme qui lui a permis d'acheter 5 bons 
de 100 fr. et un do la Défense Nationale au prix 
d'émission de sa ta, Sachant crue l'olive donne . 

12 % de son poids d'huile, qu'un hectolitre d'olives 
pèse 43 k. 300 et que la densité de l'huile est de 
0, 912, on demande à une unité près, par excès, le 
nombre d'hectos de la récolte. 

N. B. — Les solutions algébriques sont admises. 

Notules Marseillaises 

Les Chauffards 
La police a trop à faire .sans doute, puis-

qu'elle laisse les autos se livrer à des courses 
dans les rues de notre ville. Nous avions cru 
qu'il existait un règlement municipal fixant la 
vitesse maxima des automobiles dans les 
limites de l'agglomération : nous avions cru, 
aussi, qu'il y avait un règlement pour inter-
dire l'allumage des grands phares dans la ville 
et les échappements peu odoriférants des mo-
teurs à pétrole. Il paraît que nous nous étions 
trompé, ou que ce3 règlements ont été rap-
portes par notre maire, puisque les chauf-
fards régnent en maîtres sur nos chaussées. 
Ils passent, dédaigneux des piétons... et des 
agents. 

Parfois ils écrasent quelqu'un, enfant, 
femme ou vieillard ; dans ce cas ils s'enfuient 
au plus vite pour que les témoins ne puissent 
relever leur numéro. Nos rues sont devenues 
des autodrqmes où les chauffeurs rivalisent 
de vitesse et de virtuosité. 

Tout de même, on devrait se souvenir qu'il 
y a encore des gens qui doivent aller à pied 
et qu'ils ont le droit de passer dans les rues. 

La Température 
Ciel beau. hier, à Marseille. Le thermomètre mar-

quait : à 7 heures du matin, 21» 0 ; à 1 heure de 
l'après-midi, 29^ i, et à 7 heures du soir, 25° 6. 
Minimum, 1C° 4 • maximum, 31° 2. Aux mêmes 
heures, le baromètre indiquait les pressions de 
703 T 8 ; 703 "/" 0, et 702 "7" G. Un vent faible de 
Sud-Ouest, modéré d'Ouest, puis faible de Sud-
Ouest a îégné toute la journée. 

Nous apprenons avec le plus grand plaisir 
la nomination au grade de chevalier de la 
Légion d'honneur du lieutenant Arnier, atta-
ché à l'état-major du XV» corps où il a rendu 
de très bons services. 

A cet excellent officier nous adressons nos 
meilleures félicitations. 

Conssïl de guerre.— Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
veila. a rendu les jugements suivants : 

P..., soldat au régiment d'infanterie de Bourgoln, 
détaché à l'usine de stéarinerie à Lyon, port d'arme 
prohibée, 0 jours de prison. 

R..., caporal au 22e régiment colonial, vol mili-
taire, acquitté. 

Pour abandon de service, cinq travailleurs Indi-
gènes du dépôt de Marseille, sont condamnés a des 
peines variant entre 18 mois et 2 ans de prison. 

La sucre pour les éSablisoonionts publics. — Les 
Hquoristes, cafetiers, hôteliers, restaurateurs, etc., 
dont -le nom commence par les lettres O et P doi-
vent, retirer leur bon de sucre pour le mois 
d'août au bureau du Ravitaillement préfectoral, 
2, rue Armény, aujourd'hui mercredi,' de 9 heures 
à 11 heures 30. Demain jeudi, lettres Q et R. 

Quelques hommes de l'équipage d'un va-
peur en escale dans notre port descendirent 
à terre, hier, sans avoir demandé l'autorisa-
tion nécessaire à la police spéciale des ports. 
Procès-verbal leur a été dressé, car l'inter-
diction de descendre à terre sans autorisa-
tion est formelle. 

Chemins de fer P.-L.-M — Numéros des expédi-
tions- à recevoir les 25 et 20 juillet : 

MarselUe-Arenc : lro catégorie, de 4B.382 .à 45.668; 
2s de 175.208 a 175.099; 3°, de 404.527 à 404.072. 

Marseille-Salnt-Charles, direction de Vintimille-: 
ire catégorio, de A 102.440 a 102.465; 2e, do A 202.062 
à 202.110 ; 3o, de A 301.121 à SOI. 180. — Autres desti-
nations : lr° catégorie, de 110.801 à 110.970; 2e, de 
21S.503 à 218.594 ; 3°, de 305.210 à 305.430. 

Marseille-Prado, marchandises de quais ; lre caté-
gorie, de 54.042 à 54.731; 2e, de 103.023 à 104.272; 
3=, de 124.151 h 124.308. — Marchandises de grues t 
2o catégorie, de 7.879 à 7.891. 

Marseillc-Prado-Vieux-Port : lr« catégorie, de 
15.4SS à 15.530; 2e, de 24.042 a 24.972; 3«, de 30.587 
à 30 025. 

Sainl-Louis-Les Aygalades : 2» catégorie, de 50.380 
à 51.418; 3°, de 75.204 à 75.237. 

Le consul royal de Roumanie à Marseille, 
porte à la connaissance de ses sujets nés 
entre les années 1877 et 1897 inclusivement, 
qu'ils ont à se présenter, au plus tard jus-
qu'au 8 acût Inclus, à la chancellerie du dit 
consulat, munis des actes et certificats mili-
taires qu'ils possèdent. 11 leur sera délivré un 
ordre de transport gratuit pour se rendre à 
la légation à Paris (bureau militaire). 

Le roiiletnem des Chambres. — La compo-
sition des Chambres du Tribunal civil de 
notre ville pour l'année judiciaire 1917-1918, 
a été fixée comme suit : 

/" Chambre. — M. Poulie, président; MM. Vialla, 
Cénac, juges ; MM. Gougne et X..., juges suppléants. 
Substitut, M. Cabannes. 

S' Chambre. — M. Paul Rabaud, président; MM. 
Gheerbrant, Parrocel, de Possel, juges ; MM. Bouls 
et X...,' juges suppléants. Substitut, M. Drapé. 

S' Chambre. — M. Camatte, président; MM. 
Janot, François Brun, Coulondre. juges ; MM. 
Granier, Edouard Brun, juges suppléants. Substi-
tut, M. Pellet. 

4' Chambre. — M. Valensi, président; MM. Vil-
leneuve, Alibert, Castets, juges ; MM. Malavialle, 
Vidal-Naquet, juges suppléants. Sustitut, M. Lau-
ris. 

Tribunal d'enfants. — M. Poulie, président; MM. 
Parrocel, Cénac, juges; MM. Vidal-Naquet et Gou-
gne, juges suppléants. 

Parquet. — Service administratif , et Intérieur, 
M. Massot, procureur de la République. M. Ver-
dira substitut. 

Instruction. — 1" division : M. de Possel ; 2' 
division. M. Castets; 3' division, M. Malavialle; 
4e divisioil, M. Bouts. 

Les vacances judiciaires commenceront le 
1« août prochain pour prendre fin le 
1" lundi d'octobre. Durant l'intervalle, le Tri-
bunal des vacations, présidé par M. Valensi, 
assisté de MM. Janot, Alibert, juges ; Vidal-
Niquet, Gougne, juges suppléants, fonction-
nera les mardis pour les affaires civiles, les 
mercredis pour les affaires correctionnelles. 

Uno initiative. — Les élèves de nos écoles ver-
sent volontairement, chaque semaine, leurs petits 
sous économisés généreusement pour les œuvres 
scolaires et les orphelins de la guerre. 

Mais ' comment augmenter ces modestes ressour-
ces sans do plus grandes privations pour les moins 
fortunés ? Les écoliers de l'école de la rue Clary 
ont résolu la difficulté en recueillant chaque jour 
les morceaux de vieux métaux trouvés sur le .che-
min de l'école, débris de cuivre, de fer, d'acier, qui 
remplissaient inutilement leurs poches, et qui, 
réunis, ont donné plusieurs centaines de kilos da 
métaU* Utiles à la Défense nationale. Deux grands 
élèves ont été chargés de la vente sous le contrôle 
de leurs maîtres, et cetto'vente a produit la somme 
de vingt-cinq francs, > que nous avons reçue pour 
ère versée à l'Œuvre de l'Orphelinat laïque du dé-
partement des Bohches-du-Rhône. 

Cet exemple pratique de solidarité et d'économie 
sera continué et mérite d'être signalé et répandu 
dans nos écoles. 

A la fin de la réunion qu'ils ont tenue hier, 
les ouvriers et ouvrières en bijouterie et par-
ties similaires ont fait une deuxième collecte 
qui a produit 22 francs. Cette somme a été 
versée dans nos bureaux pour être remise aux 
Orphelirs de la guerre. 

Pour les sujets britanniques. — Tout sujet 
britannique résidant dans le district consu-
laire de Marseille doit être enregistré au con-
sulat général britannique de Marseille. 

Des formules spéciales pour demande d'en-
registrement seront fournies par le consulat 
général. 

Les sujets britanniques résidant à Mar-
seille devront venir personnellement au con-
sulat général, bureau des passeport, qui est 
ouvert de 10 heures à midi et de 2 heures à 
4 heures de l'après-midi, tous les jours non 
fériés. 

Les sujets britanniques résidant hors de 
Marseille devront demander leur enregistre-
ment ; les formules leur seront envoyées par 
la poste pour faire leur déclaration et obte-
nir le nouveau certificat. 

Les certificat d'enregistrement délivrés 
avant le 1" janvier 1917 ne seront plus con-
sidérés valables. 

La saison à l'Opéra de la Plage. — La sérlo des 
représentations de grand gala s'ouvre dimanche, à 
l'Opéra de la Plage, le somptueux établissement 
d'été, où tous les dilettatitl ee do-rihefit rendez-vous. 
Parmi les artistes d'élite que l'on ovationnera di-
manche, nous citerons M Sulivan, le superbe pre-
mier ténor du Théâtre National de l'Opéra, qui 
vient de donner sa représentation s>a.-ico-Améri-

calne en l'henneur de nos nouveaux alliés, S 
rnnéia où 11 obtint, comme à son oi-dmaiue, la 
succès ïe plus flatteur. Un autre grand artiste pré-
tera son concours à ce gala. C'est M. Gaidan, le 
célèbre barvton de grand opéra, dont on se sou-
vient tes Uiomnhes a notre Grand-Théatre, et don* 
le retour était ardemment souhaité depuis long-
temps par tous les amateurs de superbes voix et da 
beaux talents. ^ 

jA, nombreux public qui se pressait dimanche, an 
Chateîet a eu la délicieuse surprise d'entendre, 
dans les Noces de jeannette, notre charmante com-
patriote Mlle Germaine Nys, qui affrontait la scèns 
pour la première fois, et qui a détaillé anec charme 
et une jpix fraîche et bien timbrée es jolis com-
plets de ce ravissant chef-d'œuvre do Victor Massé. 
Une ovation btén méritée lui a prouvé que le rumio 
savait reconnaître son talent. N°us 1"' adressons, 
a notre tour, nos félicitations bien sincères. 

La Ville de Marseille désirant vendre 160 mètres 
environ de voie Decauville et cinq vagonnets, in-
forme les personnes qui désireraient s en rendre 
acquéreur qu'elles peuvent adresser une orrre a 
M. l'adjoint délégué aux Bâtiments communaux, 
au plus tard, le 31 juillet courant. 

Les offres devront être sous pli cacheté portans 
la mention :' « Offre pour rails et vagonnets ». 

Les offres seront ouvertes le mercredi, 1ER août, 
à i heures, dans le cabinet de M. l'adjoint, en pre-
SQTÏ ce des i D t-éressés ■ ■ 

Pour voir les rails et les vagonnets, s'adresser au 
garde magasin de la Ville, quai de la TourcttOi. 
numéro 7 bis. ^ ^ 

Enfant abandonné. — Vers 1 heure da 
l'après-midi, avant-hier, Mme Burgat Clé-
mentine, blanchisseuse, demeurant traverse 
de la Panouse au Cabot, trouvait campagne 
d'Aubarède, à Sainte-Marguerite, route de, 
Cassis, sous un chêne, dans une touffe da 
lierre, une jeune fillette de dix-huit mois 
environ On chercha vainement la mère aux 
alentours Puis, la police avisée, fit admettra 
provisoirement cette enfant à l'hospice da 
Sainte-Marguerite, où des soins lui furent 
aussitôt donnés.- La petite abandonnée était 
vêtue d'une chemisette blanche, d'une fla-
nelle jaune ; elle était entourée d'une san-
gle bleue, d'une layette rayée de rouge, d'une 
robe blanche à festons. Elle avait un faeeton-
bas gris-vert et de petits souliers.noirs. Son 
petit corps était couvert de boutons. La pau-
vre enfant paraît atteinte de gastro-entérite, 
Mme Burgat l'a certainement sauvée de la 
mort. On recherche activement la mauvaisa 
mère qui abandonna ainsi son enfant. 

La s Grande Revue n de la Plage. — Devant 16 
grand succès obtenu par la Grande Revue, de 
Besslères et Bonet, M. Lée. en directeur avisé, a dû 
prolonger de quinze jours ce Joli spectacle. La 
75o sera donnée vendredi, en matinée, au bénéfice 
du Comité de Secours au Soldat et d'Assistance au, 
Prisonnier. A cette occasion, le programme sera 
augmenté d'une partie de concert avec le concours 
d'artistes aimés du public. 

Les désespérés. — Vers 9 heures, avant-
hier matin, M. Brun Jean-François. 57 ans, 
demeurant rue Barthélémy, 36, a mis fin à 
ses jours dans son appartement en se tirant 
un coup de revolver dans l'oreille droite. La 
mort fut instantanée. Après les constatations, 
le corps a été laissé au domicile de la fa-
mille. 

Los villes d'eaux, les stations climatiques, (si 
plages marines françaises. — Avant de choisi! 

-une ville d'eaux ou une station climatique, 11 es! 
très utile de consulter l'ouvrage de notre conci-
toyen le docteur L. Porcheron, Intitulé « Villes 
d'Eaux » — 30 édition — qui donne tous les rensei-
gnements nécessaires pour l'Itinéraire, les voies 
d'accès, la nature des eaux, du climat, les modes de 
traitement, les agréments de séjour,, le prix des 
hôtels, les noms des médecins, etc. Volume de 
500 pages, en vente chez tous les libraires, au pris 
de 2 fr. 50. 

Chargement di3paru. — Avant-hier matin, 
vers 10 heures 30, M. Baptistin Revertégat, 
maître charretier, '4, rue Fort-Notre-Dame, 
chargeait un charretier de conduire un atte-
lage, transportant 1.800 kilos de savon de la 
rue Neuve-Sainte-Catherine à un magasin de 
l'Intendance. Le charretier partit avec le 
chargement ,mais n'effectua point 1a livrai-
son. On le recherche ainsi que l'attelage et 
le chargement qui, ensemble, représentent 
une valeur de 7.000 francs. 

Le jeune Marcel G..., 19 ans, a été surpris, Met 
soir, aux Nouvelles-Galeries, pendant qu'il dissi-
mulait un petit appareil photographique sous sa 
veste. Appréhendé par un surveillant, il fut conduit 
devant le commissaire de police du Ho arrondisse-
ment, qui l'a écroué a la disposition du Parquet, 

Acte de probité. — Le soldat Berdaguler Louis, du 
114o territorial, au cours .d'une promenade avea 
Mme Berdaguier, a trouvé/ deux bagues do prix 
et s'est empressé de les rendre à sa propriétaire 
sans accepter de récompense. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Conseil des adjoints. — I* 

Conseil des adjoints s'est réuni hier matin sous la 
présidence de M. le maire. Plusieurs affaires ont 
été examinées entre autres le projet d'une coupe 
extraordinaire de bois actuellement à l'étude. M. 
Lafond a ensuite rendu compte de la conférence 
qui a eu lieu la veUie à la Préfecture avec un cer-
tain nombre de maires de .la région au sujet du 
charbon et d'après laquelle un dépôt sera créé a 
Aubagne pour desservir notre commune et quel-
ques autres localités du voisinage, M. Lafond a 
ajouté qu'au sujet du blé il résulte des indications 
fournies par l'Intendance qu'il n'y aura pas de 
réquisitions individuelles tout le blé étant réqui-
sitionné. Ce blé recensé au moyen des déclarations 
auxquelles par la présentation- de leur carnet de 
récolte à la. mairie tous les agriculteurs sont sou-
mis, devra être porté au moulin au prix fixé par 
l'arrêté préfectoral à Intervenir conformément a 
l'article premier du décret du 13 juillet courant. 
Seront sauf contrôle par l'autorité militaire lais-
sées à l'agriculteur, les quantités do" blé nécessaires 
pour les semences. 

AUX. — Cyclisme — Une course réservée aux jeun 
nés gens âgés de moins de 18 ans, sera disputée, lei 
5 août prochain, susr le parcours Aix, Quatre-Che-
mins, Gardanne, Luynes, Pont-de-l'Arc, Aix, soit 
30 hilomètres. 

Les engagements doivent être adressés an ma» 
gasin des « Cycles Phénix », cours Sextius, 11, S 
Aix, accompagnés de la somme de 1 fr. 50. 

UN fVgEORTBE QUM DU PORT " 
Vers 9 heures, hier soir, avec ses camara» 

des GabiUard Aristide et Jarifler, le soldat 
Jardin Camille, 21 ans, du 22° colonial, faisait 
une promenade quai du Port, quand, à mi-
distance entre la place Victor-Gelu -et la Mai-
rie, il fut accosté par une femme qu'il refusa 
de suivre. 

A ce moment, plusieurs individus surgirent 
soudain et se jetèrent sur les soldats. Gabll-
lard fut légèrement blessé d'un coup de cou* 
teau au menton ; Jarifler réussit à se dé« 
fendre. 

Mais Jardin, frappé d'un terrible coup de 
poignard en plein cœur, s'était écroulé en 
poussant un cri de douleur, tandis que les 
meurtriers s'enfuyaient rapidement. Ses deux 
camarades le transportèrent à là pharmacie 
Moretti, d'où il fut dirigé sur l'HOtel-Dieu, où 
il succombait peu après. On n'a aucun indice 
sur les meurtriers. — E. L. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE DE TIR 
' Voici les résultats des championnats' dé) 

France de Tir, qui ont eu lieu au stand de la 
Société Mixte de Tir de Marseille, chemin 
de Mazargues : 
Palmarès du ÎS' championnat des Ecoles Supérieure! 

et des Lycées et collèges de France en 1911 
catégorie. — (Ecoles supérieures}. — Sur « 

Institutions concurrentes, l'Ecole Supérieur© de 
Marseille obtient le '2' prix par 420 points ; l'Ecole 
des Beaux-Arts de Marseille le 8" prix par 483 points. 

Prix individuels : Ecole Supérieure de Commerce ( 
21' Jenaton Robert, 84 points; 22' André Maurice, 
83 points; 23" Bercier Georges, 82 points; 25" G1J 
roud Jean, S0 points; 42' Magnan Lucien, 71 points. 

Ecole des Beaux-Arts : 5' Long Louis, 90 points; 
7' Ma.rin-Rance Louis, 89' points; 30" Courtin Geor-
ges, 75 points; 47" Courtaux Emile, 07 points; 49» 
Delbes Jean, 66 points. 

2* catégorie. — Lycées et Collèges. — Sur 36 ln». 
titutions concurrentes, le Lycée de Marseille et 
Classe 17* par 422 points. 

Prix Individuels. — 25" Laplenre Jean, 90 polntsj 
54" Cadenet Jean, 87 points ; 100" Perron Charleà, 
82 points. 

COIMUWICATIONS 
La Famille. — Demain,'à 6 heures, réunion pr* 

paratoire pour les détails de la matinée patrioU» 
que du 29 juillet. 

Excursionnistes Marseillais. — Demain soi», 
à B h. 30, au slègo social, correspondance du 
front causerie. 

Union départementale des d.-du-Rh. — Diman-
che matin, à-9 h. 30, réunion pléniôro de la Com-
mission administrative. Bourse du Travail, sali» 
de l'Union. 

Syndicat des Métaux. — Demain, h 9 heures 
réunion du Conseil. Présence indispensable. 

Cours d'éducation physique du Lycée. — 
main, réunion des élèves à 8 heures, au Stand. d« 
Satnt-Giniez, D, chemin de Mazargues. 

Les ouvrier menuisiers sont convoqués ce soll, 
7 heures. Bmir.ua du Travail. Très Important. 

I 
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&*J&.3E%. WXX-i SPECIAL 

LA GUERRE EN OBlEfiT 

Cammuniqué officiel 
Paris, 24 Juillet. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 23 juil-
let : 

Rencontre de patrouilles sur le front du 
Vardar. 

Les aviations alliées ont bombardé avec 
succès tes campements ennemis dans la ré-
gion de Derair-Hissas- et de Staravina. 

Les rapports du nouveau Souverain 
avec $. ïenizalos 

Paris, 24 Juillet. 
La légation du gouvernement de Grèce 

nous communique la note suivante : 
« Des renseignements erronés ont fait 

croire que les rapports du nouveau souverain 
avec M. Venizelos furent troublés au sujet 
de la convocation de la Chambre du 31 mai 
1915, dissoute illégalement. Le roi Alexandre 
a signé le décret relatif à cette convocation, 
aussitôt qu'il a pris connaissance du rapport 
justificatif de cet acte. 

« Les relations du gouvernement helléni-
que avec la Couronne sont absolument nor-
males et s'inspirent tous les jours davantage 
d'une mutuelle confiance. Le gouvernement 
est vivement et sincèrement désireux de fa-

ciliter la tache du jeune souverain, et il a 
'la satisfaction de constater qu'il rencontre, 
de sa part, un constant appui. » 

La îmùïtTM (tes 
a pans 

Paris, 24 Juillet 
La Conférence interalliée tiendra sa pre-

mière séance demain matin, à 10 heures au 
ministère des Affaires Etrangères. Les délé-
gués sont au nombre de vingt-huit : 

France : MM. Ribot, président du Conseil, 
ministre des Affaires Etrangères ; Painlové, 
ministre de la Guerre ; l'amiral Lacaze, mi-
nistre de la Marine ; Albert Thomas, minis-
tre de l'Armement ; Léon Bourgeois, ministre 
Uu Travail ; Gambotn, secrétaire général des >Affaires Etrangères ; Jonnart, haut commis-
saire en Grèce et le général Foch, chef d état 
major général. 

Grande-Bretagne : MM. Lloyd George, pre-
mier ministre ; Balfour ; 'l'amiral sir John 
Jellicoë, le général sir William Robertson, 
le général Smuts, membre du Cabinet de 
guerre et lord Bertie Thame, ambassadeur 
do Grande-Bretagne en France. 

Grèce : M. Athos Romanos, ministre pléni-
potentiaire et le colonel Ractivan. 

Italie : MM. Sonnino, le marquis Salvago-
Raggi, ambassadeur d'Italie en France ; de 
Martimo, secrétaire général du ministère des 
Affayes Etrangères d'Italie ; le général Ca-
dorna et l'amiral Thaon de Revel. 

. Roumanie : M. Lahovary, ministre plénipo-
tentiaire et un général roumain. 

Russie : M. Sevastopoulo, chargé d'affaires; 
le général Zankovitch et M. Basili, conseiller 
d'ambassade. 

Serbie : M. Patchitch, président du Conseil 
Bt M. Vesnitch, ministre plénipotentiaire. 

V Parmi les nombreux conseillers techniques 
imi assisteront à cette Conférence, on peut 
noter sir Granet, directeur général du mouve-
ment dés chemins de fer britanniques ; sir 
Graham Thompson, directeur dos transports 
maritimes. L'amiral Sims, de la marine-amé-
ricaine, assistera aux entretiens dans les-
ques seront traités des questions autres que 
celle des Balkans. 

La Conférence durera deux ou trois jours. 
Demain soir, un dîner sera offert au quai 
d'Orsay aux délégués, par M. Ribot. 

Paris, 24 Juillet. 1 

Cet après-midi, M. Ribot a eu un. long entre-
tien avec MM. Sonnino, Lloyd George et Bal-
four. MM. Albert Thomas, ainsi que M. Pain-
levé, vinrent prendre part à cet entretien à la 
suite duquel le président du Conseil s'est 

, rendu auprès de M. Poincaré. 

Pour les marins dis Commerce 
t ' . . La proposition Bergson. — L'insigne 

des blessés âa guerre auiî victimes 
de la guerre sous-marinë 

Paris, 24 Juillet. 
On a distribué, aujourd'hui, à la Cham-

bre, la proposition de résolution de M. Ber-
geon, tendant à accorder aux marins du 
commerce, victimes d'événements de 
guerre, l'insigne spécial des blessés de 
guerre. Voici l'exposé des molifs de cette 
intéressante proposition : 

Depuis que l'ennemi a donné à la guerre 
navale cette forme nouvelle de la guerre 
sous-marine,' nombreux ont été les actes 
d'héroïsme accomplis par les marins du com-
merce ; nombreux aussi, hélas 1 ceux qui ont 
été victimes de la torpille, de la mine ou des 
obus. 

Le péril sous-marin, a mesure qu'il s'est 
% développé, les a trouvés plus audacieux et 

plus fermes dans l'accomplissement de leur 
devoir d'artisans obscurs de la victoire. Ils 
ont assumé, avec le plus grand courage et la 
plus entière abnégation, le rôle capital de 
ravitailleurs de la nation en armes, et lui 
ont apporté les vivres nécessaires à sa sub-
sistance et les matières premières indispen-
sables aux fabrications de guerre, ils ont 
donc permis à ce pays' de poursuivre sans 
défaillance l'œuvre de défense nationale. Ils 
se sont montrés les dignes émules des marins 
de la flotte de guerre. On peut même affir-
mer, — parce que plus particulièrement 
meurtrière à l'égard des états-majors et équi-
pages des bateaux marchands, — que la 
guerre sous-marine en a fait des combattants 
au même titre que leurs camarades de la ma-

» rine de guerre. . 
La Chambre s'est associée au juste et pu-

blic hèmmage que, du haut de la tribune, le 
ministre de la Marine a rendu aux marins du 
commerce. Rendre hommage au courage ne 

L suffit pas, il faut encore l'attester en leur 
permettant de porter sur leur poitrine cet in-
signe spécial aux blessés de la guerre qui, 
en suite de la résolution que vous avez 
adoptée le 27 juillet 191G, a été accordé aux 
combattants des armées de terre et de mer. 

Nous avons, en conséquence l'honneur de 
vous soumettre, avec demande de discussion 
immédiate, la proposition de résolution sui-
vante : 

■ La Chambre invite le gouvernement a 
accorder l'insigne spécial institué pour les 
blessés de guerre ou les réformés, aux ma-
rins du .commerce, victimes d'événements de 
guerre » — M. R. 

Les hydravions volent,.. 
Paris, 24 Juillet. 

Deux hydravions de patrouille aérienne de 
Normandie ont rencontré, le 21 juillet,, un 
grand soua-marin nu large du Cotentin. Après 
avoir lancé ses bombes, un des hydravions se 
posa sur la mer, pendant que l'autre conti-
nuait ii survoler l'emplacement où l'ennemi 
avait disparu. Près d'une heure plus tard, 
celui-ci revenait a la surface, mais, aussitôt 
bombardé, il nloncea de nouveau. 

LA BATAILLE SUR LE PLATEAU DE CRAONNE 

Victorieux retour offensif 
des troupes françaises 

vtvv/vtvvvwvv 

Communiqué officiel 
Paris, 24 Juillet. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Ge matin, nous avons attaqué avec 
vigueur les troupes allemandes qui 
occupaient, depuis les radies combats 
d'avant-hier, nos éléments d© pre-
mière ligne sur les plateaux des Ca-
semates et de Californie. 

Menée avec un entrain extraordi-
naire, l'attaque a donné die brillants 
résultats. Malgré la défense acharnée 
opposée par les Allemands, nos sol-
dats ont repris tout le terrain perdu 
sur le plateau de Californie, à l'ex-
ception d'un petit ouvrage complète-
ment détruit au saillant Nord-Ouest 

et abandonné par les deux adversai-
res. 

Sur le plateau des Casemates, nous 
avons rejeté l'ennemi de la totalité 
des éléments qu'il tenait et nous 
avons même avancé notre ligne sur 
plusieurs points. Des contre-attagnes 
allemandes lancées de nouveau sur 
les tranchées reconquises n'ont pu 
obtenir aucun résultat. 

La lutte d'artillerie a été très ac-
tive au cours de la journée, en Cham-
pagne et sur la rive gauche de la 
Meuse. 
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Communiqué anglais 
24 Juillet, 20 h. 50.. 

Aujourd'hui nos troupes ont exécuté 
avec succès des coups de main en quatre 
points différents des tranchées enne-
mies, à l'est et au nord-est d'Ypres. Cha-
que opération nous a valu un certain 
nombre de prisonniers. 

Une patrouille allemande, qui avait 
pris pied, la nuit dernière, dans nos 
tranchées à l'est de Laventie, en a été 
chassée à la suite d'un combat à la gre-
nade. 

Un autre coup de main ennemi réussit 
à pénétrer dans une de nos sapes à l'est 
de Givenchy-La Bassée. Un de nos hom-
mes a disparu. 

L'activité de nos aviateurs ne s'est pas 
ralentie hier. Ils ont accompli de nou-
veau d'excellent travail en liaison avec 
l'artillerie. Plus de quatre tonnes de 
projectiles ont été lancées par nos esca-

;—■©s&©~ 

drilles de reconnaissance sur les aéro-
dromes, dépôts de munitions et les cen-
tres de voies ferrées ennemies. Les Al-
lemands ont engagé moins d'appareils 
et les combats n'ont pas été si acharnés. 
Trois aéroplanes ennemis ont été abat-
tus et trois autres contraints d'atterrir, 
désemparés. Tous les nôtres sont rentrés 
indemnes. 

% Le Havre, 24 Juillet. 
Le bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 

La nuit a été marquée par un bombar-
dement d'obus à gaz, dans la région de 
Nieucapelle et Hazewind. 

Des avions ennemis ont jeté des bom-
bes sur Adinkerke. 

Pendant la journée, lutte d'artillerie 
habituelle, particulièrement violente 
dans la région de Steenstraete. 

Paris, 25 Juillet, 2 h. 30 matin. 
La journée a été marquée par un retour of-

fensif victorieux des troupes françaises sur 
le plateau dé Craonne. 

Après s'être in filtrés le 19, entre le plateau 
de Californie et le plateau des Casemates, les 
Allemands avaient élargi leurs positions le 
22 à gauche et à droite, et ils occupaient, de 
plus, une certaine partie de notre première 
ligne de tranchées, celle qui court à la bor-
dure Nord de ces plateaux. La seconde ligne 
borde la lisière Sud et c'est sur l'étroite plate-
forme intermédiaire que, depuis deux JOUTS, 

les adversaires se battaient au milieu d'un 
véritable ouragan d'artillerie. 

Cette situation difficile ne pouvait se pro-
longer sans devenir critique. Aussi le com-
mandement français, avec sa sûreté de vue 
habituelle, décida de lancer nos troupes à 
l'assaut pour desserrer un peu l'étreinte en-
nemie. 

La contre-attaque eut lieu ce matin. Elle 
fut menée par nos soldats avec un entrain et 
un mordant impétueux, auxquels les Alle-
mands opposèrent du reste une résistance 
farouche, mais leur entêtement fut vain. La 
vaillance magnifique de nos bataillons en eut 
raison. 

Au plateau de Californie, tout le terrain 
perdu a été reconquis, sauf un petit saillant 
qui constitue actuellement une zono neutre 
entre les deux partis. Sur le plateau des Case-
mates, notre action réussit mieux encore. Non 
seulement, toute la progression allemande a 
été annihilée intégralement, mais même nous 
avons avancé notre front sur plusieurs 
points. 

Les Allemands ont naturellement fait des 
efforts désespérés pour reconquérir leurs 
avantages perdus, mais ils n'y sont parvenus 
nulle part. Ainsi nos adversaires sont refou-
lés sur les pentes nord des massifs en direc-
tion de l'AilIet-te, et l'a maîtrise de ces impor-
tants plateaux nous est complètement rendue. 

C'est un très sérieux succès qui fait honneur 
à la fois à la tactique souple et sûre de l'ctat-
ma)or français et à l'héroïsme sans égal de 
nos troupes. ♦ 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 24 Juillet. 

La communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. — La situation sur 

le front oriental, entre la* mer Baltique et la 
mer Noire est caractérisée par des combats 
acharnés et par de grands succès remportés 
par les armées allemandes et alliées, 

Front du maréchal prince Léopold de Ba-
vière. — Dans le groupe d'armées du colonel 
général von Elchorn, les Russes, dont une 
attaque exécutée dans la matinée sur un 
large front, avait été arrêtée dans ses dé-
buts par nos feux de destruction, ont vai-
nement attaqué dans la soirée, près de Ja-
cobstad. 

AU sud-ouest de Dvinslt, après une .forte 
préparation d'artillerie, ils ont lancé, à cinq 
reprises, six divisions en formation profonde 
contre nos lignes, qui ont été intégralement 
maintenues. Après des combats corps à corps 
acharnés, l'ennemi a dû se replier après 
avoir subi des pertes énormes. 

Près de Krewo également, dans la même 
nuit, les Russes se sont' lancés de nouveau à 
l'assaut sur un front de cinq kilomètres. Ils 
ont été repousses. Le village de Krewo est de 
nouveau on notre pos?esslon. 

En tout, au sud de sitiorgeno, l'ennemi a 
attaqué avec huit divisions, dont les régi-
ments ofit pu être tous identifiés d'après les 
prisonniers et les morts. 

Groupe d'armées du colonel général von 
Boehm-Iirmolli. — Les Russes'se replient de-
vant le front septentrional des Carpathes. 
Nous avançons depuis lo Sereth jusque dans 
les Carpatlics boisées sur un front da 250 ki-
lomètres. Nos corps d'armées victorieux ont 
forcé le passage du Sereth, au sud do Tarho-
pol, près de Trejiibowla. De» attaques déses-
pérées des Russes, exécutées en masses com-
pactes, ont été repoussées. Nous avons dé-
passé Podhajoo, Halicz et la ligne de la Bis-
tritza-Solotwinska. 

Front, du colonel général archiduc Joseph. 
— L'aile septentrionale s'est associée au mou-
vement commencé au sud du Dniester. Sur 
tout le front, vive activité de l'artillerie en-
nemie. De part et d'autre de la Bistritza et 
au sud du col de Toslgyes, nous avons re-
poussé des tentatives russes. 

Le bombardement intensifié entre la vallée 
du Tiotus et de la Putna; a été suivi, sur de 
larges secteurs, de tentatives des Russes et 
des Roumains, en vue de passer h l'attaque 
Presque partout les feux de la défense ont 

empêché l'ennemi de quitter ses tranchées. 
Sur tous les points où il avait pu déboucher, 
il a été repoussé. Ce matin, de nouveaux 
combats se sont engagés dans cette région. 

Groupe d'armées du maréchal Macke?iscn. 
— Le long de la Putna et du Sereth, la ca-
nonnade a pris un caractère d'offensive con-
sidérable. Sur plusieurs points, les troupes 
d'assaut russo-roumaines ont passé à l'atta-
que. Elles ont été dispersées par nos feux. 

vA/V' 

Le pyvenwjsîf de salut pu 
Les Comités révolutionnaires 

eties Pouvoirs dictaioriaus du Minisièrè 
Pétrograde, 24 Juillet. 

La séance qu'ont tenue en commun, la nuit 
dernière, les Comités du Soviet et du Conseil 
des paysans, marque par sa résolution, votée 
à une majorité considérable, une des étapes 
les plus importantes de la révolution, en fai-
sant disparaître la dualité du pouvoir, qui 
subsistant encore, entre le gouvernement pro-
visoire et les organisations révolutionnaires. 

Les Comités du Soviet et du Conseil des 
paysans, avec une consçiente appréciation 
des difficultés de l'heure présente et une sa-
gesse patriotique, s'effacent devant le gou-
vernement et accordent à celui-ci une con-
fiance entière. La tutelle qui entravait le libre 
développement de: l'action gouvernementale 
disparaît. Le Cabinet devient indépendant et 
tout puissant comme gouvernement dit « de 
Salut de la Révolution ». Il s'érige, en quel-
que sorte, en Comité de salut public, recon-
naissant en M. Kerensky le chef autorisé et 
incontesté. 

Comme, après toutes les démissions qui se 
sont produites, la semaine dernière, le mi-
nistère n'a plus maintenant qu'une forme 
réduite, il est a prévoir qu'il sera élargi par 
l'entrée des représentants des cadets, accep-
tant sans restriction le programme établi 
pour mener la direction de l'Etat avec la 
plus grande énergie. 

L'accord unanime, obtenu à ce sujet entre 
les membres du Cabinet, tel qu'il est composé 
actuellement et l'agrément préalable que don-
neront (es nouveaux ministres en y entrant, 
fera, semble-t-il, disparaître les nuances de 
parti et les incompatibilités de doctrines. Un 
seul programme, un seul but doit réunir tou-
tes les bonnes volontés devant l'œuvré ur-
gente à accomplir pour sauver le pays et la 
révolution. La collaboration des ministres de-
viendra, peut-on croire, plus effective, plus 
intime et plus efficace. 

Le gouvernement, ainsi formé, aura un ca-
ractère presque exclusivement politique A 
côté de lui, pour résoudre et expédier les af-
faires, il sera probablement constitué dans 
chaque département ministériel, un Conseil 
des gérants de ministères, qui seront, en quel-
que sorte, des seorétaires d'Etat, munis de 
pleins pouvoirs. 

La dictature révolutionnaire 
Pétrograde, 24 Juillet. 

Les Comités du Soviet et du Conseil des 
paysans ont rédigé en commun cinq vibrants 
et pressants appels adressés respectivement : 
1° A tous les Soviets de Russie ; 2» A la po-
pulation russe ; 3° Aux ouvriers ; 4" Aux 
paysans ; 5» A l'armée. 

Ces appels annoncent la constitution du 
gouvernement de Salut public, en plein ac-
cord avec nous, disent-ils, et sous la ferme 
d une dictature révolutionnaire, qui prendra 

" «8 mesures pour défendre et ren-une sério 
forcer le front, repousser les"e'nnemïs ^"intro-
duire les réformes démocratiques et sociales 
et rétablir, d'une main de fer. l'ordre révo-
lutionnaire. 

La Russie maintiendra son unité 
par le sang et par le ter 

Pétrograde, 24 Juillet. 
Dans une interview accordée aux représen-

tants de la presse, à son retour du front 
M. Kerensky, président du Conseil, a dit : 

« Le problème principal qui se pose actuel-
lement est la concentration et l'unité du pou-
voir. Le gouvernement provisoire n'a d'autre 
but que la défense de l'Etat contre le dôsa-
grègement par l'anarchie et le salut d.e l'or-
meo. S'appuyant 6Ur la confiance dos MaMêa 
populaires et de -l'armée, le gouvernement 
sauvnra la Russie et maintiendra son unité 
par le sang et le fer, Si les arguments et les 
appels a l'honneur et a la conscience ne sont 
pas suffisants. 

« Quoi qu'il en soit, personne ne saurait 
Monter do da situation présente pour tenter 
de rétablir l'état de choses existant avant la 
révolution. Au moment actuel, il est indispen-
sable ae rétablir les finances. La population 

doit oublier ses intérêts personnels et placer 
au premier plan les intérêts de l'Etat 

« La situation sur le front est très difficile 
Elle exige des mesures héroïques. Cependant, 
je suis convaincu que l'organisme de l'Etat est 
suffisamment vigoureux pour pouvoir guérir, 
sans une amputation partielle. En tout cas, le 
gouvernement provisoire exécutera son devoir 
en élargissant et en fortifiant les conquêtes 
de la révolution, et il mettra résolument fin 
à l'activité criminelle des traîtres ». 

Sir îe Front italien 
Communiqué officiel 

Rome, 24 Juillet. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Pendant la journée d'hier, l'ennemi a 
déployé une plus grande activité combat-
tive sur le front du Trentin. Ses petits 
groupes ont gêné nos travailleurs près 
de Perno (Mori), tenté de cerner un de 
nos petits postes avancés dans le val 
Pcsina et se sont approchés de nos posi-
tions dans le val Zanca (torrent Vanoi), 
dans la vallée de San-Peilecrrino et clans 
la . région de Oberbacher. Son artillerie 
a baÇtu'plus fréquemment divers points 
do nos lignes de la Valtellina et des val-
lées Camonica et Giudicaria. Partout nos 
postes d'infanterie ont nettement re-
poussé l'adversaire et nos batteries ont 
contre-battu avec efficacité celles de l'en-
nemi. 

Dans le val Himbanco (rive gauche 
du Rienz), nous avons réussi à prendre 
sous nos tirs de mitrailleuses un déta-
chement ennemi, le mettant en fuite et 
lui infligeant des pertes sensibles cons-
tatées par la suite. 

Sur ïe front de la Carnie, les deux ar-
tilleries ont entravé l'activité des travail-
leurs qui se manifestait de part et d'au-
tre. Nous avons dispersé des groupes en-
nemis au Gioco Veranis (Degano) et 
dans le val do Seebach. 

Sur le front des Alpés Juliennes quel-
ques rencontres entré patrouilles ont eu 
lieu à l'est de Goritza. La lutte d'artille-
rie a été plus violente que d'habitude 
dans les zones du Vodil et dans les en-
virons de Castagnavizza. 

Deux.de nos escadrilles de bombarde-
ment, escortées par des avions de 
chasse, ont exécuté une incursion avec 
lancement de bombes sur les baraque-
ments militaires et sur les voies ferrées 
de l'ennemi à San-Daniele-dei-Carso. 
Malgré les tirs anti-aériens de l'adver-
saire, l'incursion a obtenu de bons ré-
sultats. Tous les appareils sont rentrés 
à leur base respective. 

Deux Athlètes français 
s'évadent d'Allemagne 

Paris, 24 Juillet. 
Nous avons reçu hier, dit l'Auto, deux vi-

sites bien agréables, celle de Georges André, 
le grand athlète trois-quarts de l'équipe 1-e 
France et gagnant du concours de l'Athlète 
Complet, et celle du stadiste Lesieur, le trois-
quarts lameux qui sut tant de fois, faire vi-
brer la foule. Ils sont parvenus, tous deux, 
à s'évader d'Allemagne, où ils étaient pri-
sonniers. v 

On avait annoncé, en décembre dernier 
qu'André était de retour, rentrant en France 
avec un convoi sanitaire. Mais il y avait eu 
•erreur. Il s'agissait d'un homonyme. Cette 
fois, il n'y a pas d'erreur, les deux grands 
athlètes français soht de retour parmi nous, 
et cette bonne nouvelle sera accueillie par 
tous les sportsmen avec une joie profonde et 
sincère. 

L'flcc&paremien! d©s Charbons 
Paris, 24 Juillet. 

M. Paisant, au nom de la Commission des 
Mines, vient de déposer un nouveau rapport 
sur le projet tendant à réprimer l'accapare-
ment des charbons. D'accord avec le gouver-
nement, il conclut à l'adoption du texte pré-
senté au nom de la Commission de législation 
civile par M. Edouard Ignace qui renforce 
les pénalités et s'applimie a toutes les denrées. 

EnV^^F1- GïVÏJli 
L'état civil a enregistré dans la journée d'hier 

23 naissances,' dont 3 Illégitimes et 45 décès, dont 
13 d'enfants. 1 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Kycres) 

Le docteur Emile Guiol, médecin aide-major 
aux armées, M" Emile Guiol ; le docteur 
Henri Guiol, médecin aide-major aux ar-
mées ; M" Thérèse Formento, remercient 
leurs parents, amis et connaissances des 
marques de sympathie qu'ils ont reçues à 
l'occasion du décès de M™ veuve Frédéric 
GUIOL et les prient de bien vouloir assister 
à la messe de sortie de deuil qui sera célé-
brée le jeudi 26 juillet 1917, à 8 heures et 
demie du matin, en l'église Saint-Louis 
d Hycres. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M" veuve Louis .Tournet ; M" et M. Geor-
ges Chavernac ; M" et M. Lucien Rech : 
M- et M. Joseph Rastoul et leur famille re-
mefeient leurs parents, amis et connaissan-
ces des marques de sympathie qu'ils leur ont 
témoignées à l'occasion du décès de M. Louis 
dOURNET,- avoué, et les prient d'assister à 
la messe de sortie de deuil qui sera célébrée 
jeudi 26 juillet courant, à 11 heures il du 
matin, en l'église de la Trinité (La Palud). 

AVIS DE DECES (Aix) 

M- veuve Cholet et sa famille ; le person-
nel de l'Ecole normale d'instituteurs d'Aix 
ont la douleur de faire part du décès de M. 
Georges CHOLET, professeur à l'Ecole nor-
male d'instituteurs d'Alx, décédé le 23 juillet 
1917, à i'ilge de 42 ans. 

Les obsèques auront lieu aujourd'hui 25 du 
courant a-3 heures du soir. On se réunira â 
l'hôpital. 

Pour la signature, a l'Ecole normale d'ins-
tituteurs. 

AVIS DE DECES' 

M Hippolyte Sàudicœur et sa fille ont la 
douleur de faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de M" 
SAUDICŒUR, née Clause MAftCËLLîN, et 
prient d'assister aux obsèques qui auront lieu 
aujourd'hui mercredi 25 juillet, à 4 heures de 
l'après-midi, chemin des Chtltes-Lavie, 28. 

Les Enfturts tfe Fuveau sont priés d'assis-
ter aux Obsèques de leur président d'hon-
neur, le connu ARMAHÛ, qui tinrent lieu au-
jourd'hui, à 9 heures, flie Lafon, 11. 

La Piiià Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou tltlfttés) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre a elle d'assister aux obsè-
ducs du soldat ROBERT Auguste, du 45° d'in-
fanterie, mort pour la Patrie, qui auront lieu 
aujourd'Iwii mercredi 25 courant à 9 heures, 
à l'hôpital militaire, rue de Lodi. 

LES 

VÉRITABLES 
DENTIFRICES 

SONT LES PLUS FINS 
CT L£3 PLUS HYGIÉNIQUES 

Exigez td Signâture : - ^ 
JH 

à/m 
m* 

- » 

Par cette température chaude et orageuse 
rien de plus fréquent, depuis le retour des 
chaleurs, que l'entérite. 

On l'observe à. tous les âges, mais surtout 
chez les nourrissons élevés au biberon : l'en-
fant pleure,- jette parfois des cris qu'on ne 
s'explique pas, il souffre et les mères ou les 
nourrices, croyant qu'il a faim, s'empressent 
de lui donner du 'lait. 

Les selles changent alors de caractère ; 
elles deviennent verdâtres et se répètent cinq, 
dix, vingt fois par jour et plus. L'enfant est 
alors atteint d'entérité aiguë, affection si 
grave qu'on l'appelle CHOLERA INFANTILE, 
qui enlève les enfants en vingt-quatre à 
quarante-huit heures. 

L'adulte présente aussi de l'entérite ; elle 
affecte le plus souvent la forme chronique et 
fait lo désespoir do ceux qui en sont atteints, 
car elle dure des années, trouble profondé-
ment la santé et exerce une action dépri-
mante, tant sur l'état général que sur le sys-
tème nerveux. 

Rien n'est plus simple aujourd'hui que d'ar. 
rêter net tous ces accidents. Il suffit do don-
ner à l'enfant après sa tètée, s'il est nourri 
au sein de cinq a six gouttes d'Aniodol In-
terne dans un peu d'eau tiède. 

Pour l'adulte, prendre le matin et soir, 
après les principaux repas, 30 à 40 gouttes 
d'Aniodol Interne dans une tasse d'infusion 
tiède. 

Les phénomènes morbides cessent en géné-
ral au bout de deux à trois jours et bientôt 
sous l'influence de cette médication simple, 
héroïque (puisqu'elle agit toujours sans ja-
mais nuire) et qu'on doit continuer un cer-
tain temps pour purger l'organisme des mi-
crobes qui causaient le mal, on obtient une 
guérison durable. 

Docteur B. t!e CorfSebuglo. 
L'Anladol se trouve dans toutes les pharma-

cies à 3 fr. 50 lo flacon pour 20 litres. Ren-
seignements et brochures : Société de l'Anio-
dol, 40, rue Condorcet, Paris. 

LES VENTS DANS L'ESTOMAC 
SONT DANGEREUX 

ai'?. 
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Nouvelle Méthode de Ch. COURTOIS 
Spécialiste Herniaire 

"evutoa- aîontraai-ti'aiParls. 

Le Professeur COURTOIS, l'éminent 
Spécialiste qjîii Eetil garantit îa gué-
rison par écrit, recevra dans les villes 
suivantes : 
MARSEILLE, dimanche 29 juillet, dimanche 

5 août, hôtel de, la Poste. 
Nîmes, lundi 30 juillet. Grand Nouvel Hôtel, 

6, boulevard Amiral-Courbet. 
Alais, mardi 31, hôtel du Luxembourg. 
Lo Vigasi, mercredi 1" août, hôtel du Midi. 
SommTàreSj jeudi 2, hôtel de l'Orange. 
Snïîit-Ambrpïx, vendredi 3, hôtel Pcrrin. 
Uzès, samedi 4, hôtel Béchard. 
MARSEILLE, dimanche 5, hôtel de la Poste. 
Lune!, lundi 6, hôtel du Commerce. 
Montpellier, mardi 7, hôtel du Midi. 
Lcdâvc, mercredi 8, hôtel du Nord, jusqu'à 

midi. 
BiMaricux, jeudi 9, hôtel du Midi. 
Péissias, vendredi 10, hôtel du Commerce. 
Cette, samedi 11, hôtel Continental. \ -
Béziers, dimanche 12, hôtel Glacier. 

CSIHÏl'RÊS VEfiït?IE5?E3 ÂiïATOMiQUES 
POUR HEIN SSCBiLE •> 

DESCENTE de R3ATF31CE. BVENTRATtON 

L'ARGUS DE LA PRESSE, 31 ne tolère Paris 
lit et dépouille 11.000 journaux par jour 

^_ . «2@3* > — 

Bxxlletim lE^In.ca.xaoieT' 

Paris, s-f juillet. — L'allure générale de la bourse 
se- motlilie peu. Il y à toujours un bon courant 
d'affaires au parquet tandis qu'on est trfià, très 
calme en coulisse. Le groupe russe, naturellement 
par eulte de la baisse du rouble et des événements 
militaires en Russie, abandonne encore du terrain. 

Notre rente 3 % clôture à M 20 contre 01 25 hier, 
tandis que not.ro 5 % resle inchangé. La tenue des 
actions de no3 grands établissements de crédit et 
de nra chemins de 1er est bonne. Il est Inléressant 
également de mentionner la grande fermeté du 
Suc2 qui atteint aujourd'hui 4.500 francs Les au-
tres groupes n'enregistrent pas dans l'ensemble des 
variations de cours Intéressantes et méritant d'être 
notées. 

Les Médecins recommandent l'emplott 
do la Magnésie 

Les personnes qui souffrent d'indigestiofl 
ou de dyspepsie devraient ee rappeler qus 
la présence de gaz ou vents dans l'estomad 
indioue invariablement la formation d'aci« 
des ên trop grande quantité. L'acide fait feiv 
monter les aliments absorbés et cette fermen-
tation produit à son tour des gaz ou venta 
dangereux qui gonflent l'estomac, empêchent) 
lo fonctionnement normal des principaux 
organes internes, causent des maux de tête 
violents et encombrent le sang de poisons 
dangereux qui ruinent peu à peu la santé., 
Les'médecins admettent tous que pour 6a 
débarrasser rapidement d'une accumulation 
pernicieuse des gaz ou . vents dans l'estomac 
et pour arrêter la fermentation que produi-
sent ces gaz, il est absolument nécessaire da 
neutraliser les effets des acides dans l'esto-
mac. Pour arriver à ce résultat, il n'y a rien 
de plus efficace qu'une demi-cuillerée a café 
de a Magnésie Rismurée ■>, prise dans un 
peu d'eau, immédiatement après le repas-
Elle neutralise instantanément l'acide, arrêtai 
ainsi la fermentation et la formation;, des 
gaz et permet à l'estomac enflammé et goni 
fié de fonctionner naturellement. La « Ma-
gnésie Bismurée » est vendue sous forme da 
tablettes, et en poudre par tous les bona 
pharmaciens, mais comme il y a de nombreu-
ses préparations à base de magnésie, il est 
absolument nécessaire de demander la « Ma-
gnésie Bismurée » dont la marque est dépo-
sée conformément à la loi. t 

La Virllabie "lieilSIE TOMBEE" 
(Marque déposée) 

peut être obtènuc : 
A Marseille : Dans les pharmacies 'ANAS-

TAY, 3 rue de l'Arbre: EEAUCHAMP, 5, cours 
St-Louis ; GOUTAL, 10, cours Belsunce t 
Grands Pharmacie do (a Peste (TRAHCMIERli 
15, rue Colbert ; LAV1RE. ML rue de Rome j 
PHAÎîMACiE ANGLO-AMERICAINE, 8, r. Can< 
nebière ; RAVBAUD, 5, rue de la République f 
Aususîïn BEL, 27, rue Poids-de-la-Farine, 
ainsi que dans toutes les bonnes pharmacies. 
En Poudre : 3 f. 30 et 5 f. 50 le flacon (impôt compris) 
En "OûpflsàJ : 2 î. 80 ei 4 f. 4Glsilason (impôt cemprisj 
(Aromatisés à la Menthe) 

et le3 déplacements des organes 

Il y a un intérêt vital pour les personne* 
atteintes de hernies, et d'affections abdomina-
les à assurer la réduction absolue et la con-
tention intégrale de leur infirmité au moyen, 
des nouveaux appareils inventés par le grand. 
Spécialiste do Paris M. A. O LAVERIE. 

Recommandés par plus de 5.000 docteurs 
médecins, appliqués à plus de 2 millions da 
blessés, ils ont provoqué des milliers d'attes-
tations enthousiastes. Ce sont les seuls, en 
effet, qui favorisent toutes les _chances de 
guérison définitive et'qui âssurënfaux bles-
sés un bien-être absolu en supprimant les 
inconvénients de certains bandages, ceintu-
res ou sangles ordinairement employés. 

Aussi, avant de se procurer un appareil 
quelconque, les personnes qui souffrent ont 
intérêt a demander à M. A. CLAVERIE, 234, 
Faubourg Saint-Martin, Paris, la nouvelle 
édition de son célèbre « Traité de la Hernie » 
qui leur sera adressée gratuitement ainsi 
que la date très prochaine de son passage 
dans la région. 

UTLASTHHOTOUE enS'lT 
contra tonte espérance, Indique remède; — Preuve». 

Ecrire: G. DÉPENSIER, à Soisy-s/-Montmorency (S.-et-O.) 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS (MCÀSSABLES 

I llnoaï Tailleur j ̂  î^h^ho 
MARSEILLE ( Bdde la Madeleine, 37 
AVIGNON TOULON CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENQP' S 

La avant le repas' 
k?*%i JlÉ, É SÉIÉI 

résultat demain 

La Neurasthénie, l'anémie > 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par Lh FERROGARMIME 
Phosgthntée CÏM D' VILLARSJ 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

MAUVAISES DIGESTIONS, MIGRAINES, MÂÛX de TÊTE 
Les renvois, gaz, glaires, aigreurs, crampes et sensation de pesintonr 
au creux, de l'estomac, migraines, maux de tête, proviennent de 
mauvaises digestions. Si, avec cela, le foie a perdu son activité et 
qu'un intestin inerte ne rejette plus régulièrement les déchets du bol 
alimentaire, c'est la constipation et ses conséquences funestes : teint 
jaune et faiblesse qui vous conduisent à l'anémie, prenez &lora les 

TON!"LAXA1nVËS, ANTI-BILIEUSES 

jusqu'à C3 que les selles soient régulières, vous ne tarderez p&a â 
retrouver l'appétit et un teint frais, indice d'une bonne santé. 

Les PILULES DIBESTIVES POSTER, agissant sur l'estomac, le 
foie et les intestins, n'ont aucune action sur les reins, de même que 
les Pilules Poste? pour les reins (3 fr. 50 la boîte; 19fr. les six boites, 
impôt compris) agissant sur les reins et la vessie, débarrassent la sang 
de l'acide urique et des déchets de la circulation et n'ont aucune 
influence sur les organes de la digestion. 

lïléflez-vous des remèdes universels tSits Infaillibles contre tout. 
Les Spécialités Poster, créées et étudiées pour des maladies déterminât!, 

remplissent exactement leur but. 

Toutes Pharmacies 

ltr-25 
ItSxpôê aompria. 

LB FLACOM DB 

50 Pilules 
7 fr. les six. 

Ou franco 
par la posté 

fi, BINAC 
fliÀRMAClBN 

25, Rue âalnl-Ferdlnand 

PARIS HT}. 



Demandaz-mol an Echantillon Braiuft ds maa Traitemeni, ma 
Brochure si des reasBÎgnsffienls eornpisls sar ma 

DE 

Francs 
Cette assertion n'est pas le, conclusion d'une reclame In-

sensée émanant de quelque personnage Irresponsable. (Test un 
fait certain, une déclaration sincère et Irréfutable dont la 
preuve peut être établie à tout moment par des milliers de 
personnes guéries non seulement" en Angleterre, mais en 
France, en Belgique et-dans tous les autres pays du monde. 
Quand Je dis : « JE Cii'ERlS », je ne veux pas dire que je 
fournis un bandage, un coussinet, ou tout autre appareil des-
tiné à être porté par le malade d'une façon permanente et 
uniquemeut dans le but de CONTENIR sa hernie. NON ! JE 
VEUX C5RE que ma méthode permettra au malade ds rejeter 
tous ces instruments de torture si encombrants et refermera 
l'ouverture herniaire qui s'est faite dans la paroi abdominale; 
aile rendra cette paroi aussi forte et résistante que celle d'une 
personne 1eune. bien portante et n'ayant jamais été atteinte 
âe hernie. 

Ma brochure, dont 
je me ferai un plai-
itr de vous adresser 
un exemplaire gra-
tuitement, explique 
clairement comment, 
vous pouvez vous-
même être guéri, et 
pela da la façon la 
plus simple du mon-
de, en suivant mon 
traitement. Je l'ai dé-
couvert après avoir 
souffert moi-même 
pendant de longues 
années d'une hernie 
double que mes col= 
lègues avaient décla-
rée incurable. Is me 
suis guéri et Je crois qnll est de mon pouvoir de faire con 
naître à tous les grands avantages que J'ai retirés de ma dé-
couverte. Aujourd'hui, je puis me vanter d'avoir guéri des 
milliers de hernieux dans le monde entier. 

Nui doute que vous éprouverez un grand intérêt à recevoir, 
en même temps que ma brochure et un échantillon de mon 
traitement, des attestations signées de personnes que j'ai 
guéries radicalement. Ne perdez pas votre temps à dépenser 
an argent fou pour trouver ailleurs ce que vous offre ma mé-
thode, vous n'en éprouveriez que plus de déception et de dé-
sespoir. Décidez-vous aussitôt après avoir lu cette annonce. 
Ecrivez vos nom et adresse très clairement et lisiblement sur 
le coupon cl-dessous, découpez-le et envoyez-le moi immédia-
tement et vous recevrez, par retour du courrier, gratis et 
franco, ma brochure, un échantillon de mon traitement et 
tous les détails et explications voulus sur ma garantie. Ne 
m'envoyez pas d'argent du tout. Tenez compte seulement que 
ioute lettre pour l'étranger doit être affranchie avec un tim-
oré de 25 centimes 

COUFON ©RATyiT 
Dr. WM. S. RICE, (F. 1045), (G. P. O, Box Mo. 5), 8 & 9, 

Btoneoutter Street, LONDRES, E.C., Angleterre. 
' Nom 
Rue , 
Ville....*...., 

VIN TONIQUE AU QUINQUINA 
40 CGI» âmes 

la bouteille-litre, revêtue de l'étiquette " DUBONNET " 
<m portant la marqué "DB" gravée au fond ; 
— rendu© franco en gare Bercy-Confîans (Seine) 
OU Cette (Hérault). Paiement à réception. 

DUBONNET, 7, Rue Mornay, PARIS. 

LA PLUS IMPORTANTE DU SUD DE LA FRANCE 

Chocolats de Santé + Fondant y. Cacao en Pondre 

LISEZ; IÂ^UEL mmo JUANA g 
AVEC SES TRAITÉS, SES PROPHÉTIES, QUI TOUTES SE SONT RÉALISÉES § 
Dépôt et Vente à Uzè3 (Gard) chez M. Aug. Ferrier, dépositaire du Petit Provençal Ê 

et ohez M»» JUANA, 60, Grand'Rue, Marseille. |j 

L AflIPÇ ÇCppf TCO Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
HUILO OC O lit. I ta tréoisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 
Guérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et i>. GORRiSSi'ONDANGE, 

2Q, rue Colbert, 20 Quinze ans d'existenoe. — INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Paris, lioencié os-sciences, ex-Interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-

cier I. P. môd. d'or (exposition d'hyg.). - NOTA : Guérison radioale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reeonst. minérale du plasma sanguin, GO à 90 IOUM, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 6O6 d'Eurlich dose forte, vingt francs. 

. »... ..*..« »«*...• , 

Département 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus «are et 
la plus rapide par la Méthode Cassius . 40 ans de succès). 
Consultât ions gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

la pins ABCMSE, la pins OPIRTRE | 
Guérie Radicalement par les 

ORUCenRÊGLAMB 
à 1.75 lai 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — l'Uni 1.45, impôt compris, DEPOTS : à Marseille, Ph'° B RA-
CHAT, BEL, pharmacien, iraccessear, 27, nia Poida-de-la-Farisa (coin 
ma Longue-dea-Capucins)j à Drafruignii. Ph'a BEL| a Toulon, PhlB 

GORLIER Frères.—EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 
BBDÉf 

1HOTO-MID6EÎ 
38, r. St-Ferréol, 33 

offre une superbe prime 

Demain Jeudi, à S h. SU 
Çenta : 3 grades vsiiarss 

de livraison, E triporteur» 
Grandes tables, casier» et 

divers, accessoires de boulan-
gerie. 

Ame» M. Féraud Armand, 
SIO négociant en fourra-

ge&t à Chàteauneuf-les-Marti-
gues. avise sa clientèle qu'il a 
cessé toutes relations commer-
ciales avec M. Joseph. Bon-
Jean, courtier a Istres (Bou-
ches-du-Rhône). 

WALAOÏES SECRÈTES 
de la peau. d»s oeumons j 

Clinique t Ph" bd National, i , 
Consultations On us pâte 

oue tes remèdes 

OU I" AU I5 SEPTEMBRE I9I7 

FOIRE DE BORDEAUX 
OUVERTE 1 TOUS LES PRODUCTEURS, INVENTEURS, FABRICANTS, 

INDUSTRIELS I COHHEttÇAHTS F1USÇIIS, COLONIES I PATS ALLIÉS I NEUTRES j 
BORDEAUX i Administration de la Foire. Hôtel de Ville 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN I PHARMACIE DU GLOBE 
I 34,r.d'Aubagne,34,Marseille 

BMIIO ÛBvrfèrs coiffeuse 
demandée, urgent Rossetti, 
J, grand chemin de Toulon. 

Pft0PûU f*"33* aettoyage, UHnyUTI courses, etc., est 
demandé Aux Armes de Fran-
oe. Se présenter de 9 h. à 
11 h. et de 3 a. a 6 h., à M. 
Bedoz. chef de service. 

SIROP INFANTILE GOSIÈ ̂ éS^^%%\ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET, ta toate partout. D6p8t:PHi«ÎI.',lLHAS, 8, al, Kailbaa. Sa tueSerdes imitations. 

f|| I CI SI Suis acheteur ainsi 
S ELLLUL que tous produits 
herboristerie, fleurs, feuilles, 
etc. Offrir avec prix et quan-
tités, abonné case n° 11, Saint-
Raphaël. 

Arrivages de Chevaux 
de barque. Vente, boulevard 
Jeanne-d'Arc. 64. 

LES DENTIERS - W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

MARSEILLE-DENTAIRE 
5, RUE PARADIS. — EXÎEACTIONS ABSOLUMENT SANS DOULEUR. — Dentiers « LEWIS » et tons systèmes 

pour ïos MESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et. en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir rie sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N» 2. 
Prix du Kasoir dans son Ecria, moaUreHnenieaUrsiiiitèe : 
A 12 lames, 24 tranchants 1 2 Ir. 
Trousse complète aveo blaireau et nn fr. 

Savon Colgate £u 
Lames s'adapt.snr le Gillette, la dou. 4 f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouviere (angle rned'Anbagao),Marseille 
Couteaux poehe, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison a» confiance fondée en (Sis 

GUERISON DEFIMmVB 
SERIEUSE tans rechute posel&lA 

par la COMPRIMES fa GIBERT 
€08 aasorbable sans piqûre 

Traitement facile et discret mémo en voyage 
La boîte da 40 comprimés 7 fr. 75 franco contre mandat 

(Nous n'expédions pas contre remboursement 
Phannada GIBERT, 19, rue d'Asbagne, Marseille 

A Toulon : Ph'" Chabre; à Avignon : Phi» Ravoux,26,r.Rôpublique 

Avis à MM. les Débitants 
La Société des Etablissements KOLA-SPORT a l'hon-

neur d'informer sa clientèle de Marseille, qu'à partir du 1« août 
la bouleille KOLA-SPORT sera vendue à raison de 4 fr. ÎO, 
droits compris, le verre étant repris à raison de 50 centimes au 
lieu de 40 centimes. 

DE TOUTES LES PUISSMCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, me des Minimes 

fentes eo Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonda de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tourna! 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de sou tarit 
local ordinaire. 

La loi stiDuie (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
volée du 8« au 15« lour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra t 
ta date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau prourié 
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
tlxê pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort 6r> trihunai 

Le magasin de 
vins, rue Peautrier, 

31, est vendu à M. Marengo 
et à Mlle Frissori. 

Ier AVIS 

A UCHslDr chambres, salles 
BQlOsIS: à mang«r t. sty-

les, bureaux. Sacrif., B, rue 
du Lycée, 1". 

PLUS DE PUNAISES 

L'ORCINE 
prévient sa nombreuse clien-
tèle de son changement d'a-
dresse et qu'elle n'a rien de 
commun avec l'Agence Cu-
riol. En vente drogueries, épi-
ceries. Pour le gros, écrire 42, 
cours Devilliers, Marseille. 
[ggg VIENT DB PARAITRE BSË 

Revue Trimestrielle 
de la Contribution sur les 

BÉNÉFICES de GUERRE 
Publiant et commentant 

les décisions 
de la commission supérieure 

Direct. : Edouard MAGUERO 
Prix de l'abonn. : 10 fr. par 

an .payable d'avance en man-
dat poste. 

Pour tous renseignements, 
demandes de prospectus et en-
vois de mandats, écrire au 
directeur de la Revue de l'En. 
rogisirement, 16, rue Nlcolo, 
Paris (XVI"). 

TRÈS belle habitation de 
9 pièces, dans riche 

enclos d'un hectare, à. vendre, 
aux portes de Montauban, 
parc, grands arbres, verger, 
potager, vue splandide, bon-
nes conditions. Ecrire Inter-
médiaire du Sud-Ouest, à 
Montauban. 

E 
Toutes les maladies dont souffre la femme pro-

viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien : les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la tfite, n'étant point 
congestionnés, ne font point souffrir. Pour main-
tenir cette bonne harmonie dans tout l'organisme, 
il est nécesaire de faire usage, A intervalles régu-
liers, d'un remède qui agisse à la fois sur le «an*;, 
l'estomac et les nerfs, et seule la 

JOUYEflCE de l'Abbé SOUBT 
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est corn 
posée de plantes, sans aucun poison ni produik. 
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit 
la circulation et décongestionne les organes. 

Les mères de familles font prendre à leurs fillet-
tes la Jouvence de l'abbé Soury pour leur assurer 
une bonne formation. 

Les damea en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et 
sans douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies tntêrieu 
res, Suites de couches, Pertes blanches, Métrites, 
Fibrome, Hémorragies, Tumeurs, Cancers, trou-

veront la guérison en employant 
la Jouvence de l'abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'ÂGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'abbé Soury 
une cure pour aider le sang à se 
bien placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

La Jouvence do l'Abbé Soury, 
4 fr. le flacon, dans toutes Pharmacies ; 4 fr. 60 franco : 
les 8 flacons , 12 fr. franco contre mandat-poste adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter O fr. 40 par flaoon pour l'impôt 

Exiger ce portraK 

IS GUIZOL 
pour le sol. Se méfier des nom 
breuses contrefaçons. Obtenu • 
Diplômes, médailles bronze, ar 
gent et or. 
iUIZOL et ALLEGRE, droguiste* 

Henri ALLEGRE, successeur 

de ménage 
JL.OO le k° 

Huile d'olive purqp. 3.55 le lit. 
Aux 3 Moulins, 40, r. du Musée 

VARICES. Ras élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne, 26. 
au 1", Marseille. 

voie normale neufs, 
. citernes et demi-

tombereaux 20 tonnes. Agence 
Parisienne de Véhicules In-
dustriels, Paria, 94, rue Saint-
Lazare. 
nu DEMANDE repréa. ou de-
uil posit., 2 à 500 fr. par 
mois, dont 100 far, fixe, pour 
placer produits alimentaires 
de grande consommation. Ecr. 
veuve Sizes, à Autrey (Haute-
Saône). 

TOURNURES ecom$: 
més de 120 kilos à vendre. Au-
dibert, 21, boulevard Bernard, 
à Saint-Just. 
ftu DEMANDE un ouvrier Jar. Ull dinier-potager, 40 fr. p. 
sem. S'adr. boulevard Miche-
let, en face le Vélodrome, chez 
Etienne. 

ÉCOULEMENTS 
anciens ou récents guéris en L 
3 jours,sans injection, par ie.slf^ 

CAPSULES S'-ABir 
F'« MS1LHAH, 8, ail, Heilhan, Ëarseiilojj 

OU PINTO VENDE 
EAu et Enseignes 

«n tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MÀISTBB, place Prélscfire i 
MARSEILLE 

SAGE-FEMME tSSES 
res 40 francs. Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud, bouL Made-
leine, 59. 

PERDU dimanche matin àC 
Notre-Dame de la 

Garde, portefeuille d'un per-
missionnaire ©ont. livret mili-
taire et titre de permission. 
Le rapporter chez Peyre, rue 
Champ-de-Mars, 7. 

PTEinil 23- 10 heures matin, LilliU enveloppe cuir ca-
pote, Saint-Antoine ou route 
Salon. Rapp. Parie-Marseille, 
3, place Saint-Ferréol. 

Le Gérant ; VICTOH HEYP.IES 

Imp.-Stêr. du Peîti Provençal 
rus de la Darse. 75. 

sanas) 

Les ANNONCES doivent nous parvenir » 
Le Mardi soir avant 5 heures pour paraîtra le Mororedl| 
Lo Jeudi soir ovant 5 hotxrea poj.r parattre le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVA3, 31, rue Pavttion, 

50 centimes la ligne. — Minimum .- 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

FEMME aeude cherche ménage toute la. Jooa--
née, nourrie, non couchée. S'ad. 1. place 

ehartes-Peoaaeau-x, Mme Guérlman.d. 
irTÂME certain âge désire diriger intér. chea: 
8.1 personnes seules. Ecr. H. M. chez M. Giu-
dicelli, rue Gourjon, 1. 
RETRAITE militaire, décoré, 49 ans, sérieux, 
îi actif, énergique, bonnes références, de-
mande emploi surveillant ou autre de con-
flance Ecr. Barrazie, villa Marie, quartier 
Robinson, à la Barasse. 
•yHES bonne cuisinière cherche place. Ecrire 
I Mme Lorenzi, 13, rue Sénac. 

D~ AME libre, sérieuse, demande place dame 
de compagnie ou gouvernante personne 

seule. Mme Samat, 15, rue Glandevès, 4°. 
ysOMME actif, très sérieux, 55 aais, robuste, 
n demande travail. Chiarla, rue Villas-Pa^ 
radis, 15. 

OFFRES D'EMPLOIS 

e JL'STEURS, tourneurs et tourneurs en sê-
(1 rievs demandés, Fenouil et Guiramand, rue 
îionnefo y, 13. 

ÎÙUtxÛvlURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
leté trs, demandés, haute paie, capables 

référeuces es, Plante vin et G", 41 B, rue 
Ferrari, Marseille. 

iitNUliiEii^ bons ouvriers sont demandiés 
54, rue de Forbln (Joliette). 

ON DEMANDE ouvrières pour réparations 
lingarie et travail facile. Etablissements 

FfaissISet, usine annexe, 152, rue Saint-
Pierre. 
«EU>JE HOMME de 13 h 14 ans, pi'ésenté par 
S ses parents est demaudié cîwsz Riou, dro-
guerie, rue de l'Ac^vclémie, 6. 

ON DEMANDE -das ouvriers ébénistes et un 
apprenti payé de saite, 18, rue de la Croix. 

ÛN DEMANDE ouvrières au courait safran, 
63, boulevard Ga.wbaldi. magasin. 

ON DEMANDE une ouvrière tailleuse, travail 
assuré toute l'ainD.'ée, chez M. Dessemond, 

7, rue Sébastopol. • 

O M DEMANDE des couturières et un bate-
telier aux bains da Château, plage du 

Prado. Très pressé. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière en képis, 
rue Nationale, 31. 

ON DEMANDE des ouvrières « des appren-
ties pour la chemise homme, chez Boulle, 

4, place des Capucines. 

ON DEMANDE ouvriers ou ouvrières pour 
découper le cuir au balancier mécanique 

(Manufacture de chaussures da Midi, 5, rue 
de Tuireitme)-. 
f#N DEMANDE un sci«uT pour scie cdi«'oUair« 
U et un bon manœuvre. S'adresser scierie 
Félix Caire, à Grens (B.-du-R.). 

EQUIPEMENT MILITAIRE, 25, place Thia*8, 
demande coupeurs, jeune homme 15 ans, 

présenté par ses parents, ouvrières pour la 
réparation du havresac. 

8'N DEMANDE bonne contremaîtresse bon-
netière sachant faire tous modèles ; sé-

rieuses références exigées. Etablissement 
Lambert, S8, rue Grignan, Marseille. 

§N DEMANDE tricoteuses sur machines rec-
tiligjMss, travail en atelier ou domicile, as-

suré toute l'année , et mécanicienne pour 
collection.'' Etabliesemeint Lambert, 98, rue 
Grigc an. , 

N~ ïiïadANDE demi-ouvrière tailleuse pour 
retoUiCftie et une apprentie, 7> C-OÙT» Bel-

suuce. magasia. 

JEUNE HOMME 15 à 16 ans demandé Mor> 
J ch-e^ter Draperg C°, 2, rue LullL 

ÛN DEMANDE des mécaniciennes «t ouvrie-
vrières à la main noua: confection de 

chape. Sadres3er rua Hoche, 5L 

ON DEMANDE 100 mécaniciennes avec ma-
chine, et ouvrières à la main pour confec-

tion militaire, rue Hoche. 61. 

O N DEMANDE des laveurs, au courant du 
nettoyage et des trotteuses sachant cirer, 

bonnes journées, à la Phocéenne, 25, rue de 
la Palud. 

ON DEMANDE une jeune fille da 16 à 20 ans, 
très sérieuse. Se présenter chez Andrée, 

fleuriste, 16, place de la Bourse. 

ON DEMANDE un talonneur à la machine, 
un rabatteur et des demi-coupeurs. Manu, 

facture-de chaussures Castanier, 35, rue des 
Princes. 

O EMANUE ÎM.'nue dt 15 à .16 ans. S'adresser 
Bar de l'Azur, 63, bouL Chave. 

lEUNE FILLE, 14 à 10 ans, sérieuse deman-
i» diée. Mandagout, pédicure, 2, rue Noailles. 
t'e présenter après 9 heures. 

ON DEMANDE prépareuses et mécaniciennes 
. pour chapes. S'adres. rue Robert, 16. 

ON DEMANDE des pique uses de bottines et 
une jeune flllo ou dame pour travail fa-

cile, chez Auguste jeune, place du. Terras, 13, 
au 2U étage. 

TERRASSIERS et forts manœuvres pourvus 
de leurs pièces d'identité sont demandés, 

entreprise Chauvet, chantiers navals, La 
Ciotat. 

DAMES sans connais, spéc. sont demand. p. 
représentât, facile. Appointements fixes et 

commission. Chaumont, rue Adolphe-Thiers, 
n<> 42 (de 9 à 11 et de 3 à 5). 

jgAITRE D'HOTEL demandé de suite, bras-
serie Saint-Georges. 

ON DEMANDE une fillette pour faire les cour-
ses présentée par ses parents. S'adresser 

pharmacie Marnac, 9, rue de la Grande-Ar-
mée. 

ON DEMANDE homme certain âge, céliba-
taire, pour inscrire l'identité des clients 

sur registre dans meublé ouvrier. S'adresser 
rue Peyssonnel, 18. 

LES CHEMINS DE FER de la. Camargue a 
Arles demandent des ouvriers ajusteurs, 

tourneurs et des mécaniciens conducteurs de 
locomotives. 
jpjjECANieiENNBS et rabatteuses p. capotes 
tîi militaires demandées, 10. rue du Plateau. 

O N DEMANDE des mécaniciemines pour con-
fection chape, rue Saint-Jacques, 67. 

ON DEMANDE des ouvrières repasseuses, rue 
Saint-Jacques, 38, 

O N DEMANDE uns ouvrière papetière et un 
doreur à la main. S'adresser chez le re-

lieur, quai de Rive-Neuve, 2. 

CHARRETIER âgé, sérieux est demandé. 
Perrin, scierie au Pharo. 

MECANICIENNES et ouvrières à la main p. 
m chapes, demandées. 22, rue Samatan. 

O N DEMANDE des mécaniciennes, des fau-
fileuses et finisseuses pour chapes. Tarif 

de l'Intendance. Pressé. Mme Lebrun Biorci, 
rue Pontaine-Rouvière. 67, magasin. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — 
On demande : des charpentiers, des cimentiers 

et des manœuvres, à Sorguos (Vaaicluso); des ou-
vriers ébénistes, à Nice (Alpes-Maritimes); un mal-
letier-ferreur, a Toulon (Var); un malletier-lûtler, 
à Avignon (Vaucluse) ; un bon sellier ou bourrelier, 
à Bltdah (Algérie); un forgeron-ebarron, a. Geme-
nos (Bouches-du-Eïione) ; des manœuvres pour en-
grais cliimliiues, à Septèmes (Bouches-dù-Rbone) ; 
un ouvrier ooNloiMuer pour tout laire, i Aubagne; 
un leneuir de pieds (niarécbaleria) ; un Irappeur-
torgexon; un Jeune homme de 16 à 18 ans comme 
manutentionnaire (un peu fort): un conducteur-
typographe; un. garçon de ferme; des ouvriers me-
nuisiers; un demi-ouvrier plombier; un ouvrier ou 
demi-ouvrier lorgeron; des frappeurs; des ouvriers 
terrassiers; des ouvriers charrons; un garçon rte 
chambre; un bon typo-mlnerviste; un ouvrier ma-1 

telassier ; un ferblan tler- tôlier ; des ouvriers pein-
tres en lettres; un ouvrier mouleur savonnier ou 
un emballeur; des électriciens-téléphonistes, un bon 
demi-ouvrier serrurier sachant frapper devant; des 
manœuvres pour le pavage; un frappeur-tatllan-
dier-serrurier sachant bien limer (travail pour 
moulins); un ouvrier teinturier; un aeml-ouvrier 
bourrelier; apprentis : serruriers, cartonnler et 
courses, cuisinier, tapissier et ferblantier-plom-
bier; des ouvrières et demi-ouvrières tallleuses; 
une ouvrière et deml^ouvTl&re coiffeuses; une ou-
vrière sachant coudre; des ouvrières brodeuses 
pour festons et anglaises, à l'atelier et à emporter; 
des ouvrières, demi-ouvrières et apprenties repas-
seuses-, une blanchisseuse, à la Sainte-Baume; une 
apprentie pl-crueuse de bottines. — S'adresser à la 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. On est prié 
d'apporter livrets, certificats ou pièces d'Identité. 

LEÇONS 

I ES PERSONNES de la région du Midi trou-
L veront aux Etablissements Jamet-Buffereau, 
allées de Meilhan, 15, à Marseille, toutes faci-
lités pour apprendre sur place en leçons par-
ticulières ou par correspondance la compta-
bilité et la sténo-dactylo. Programme gra-
tuit. Diplômes. Facilités de paiement 

ON DEMANDE chez d'Amante, 42, rue 
T.hiars, au 3" étage, des piqueuses de bot-

tines pour le repos et civil. 

ON DEMANDE b. à t. f., f. de ch., cuisin., 
mais, bourg., réf. Assoc. plac. Jeunes Fil-

les 35, rue Vacon. 

ÛN DEMANDE apprentie et bonne demi-ou-
vrière tailleuses, Mme Combal, 9, rue de 

Belloi. 

ON DEMANDE une femme pour la journée 
sachant faire le ménage, 10, rue Rouvière, 

parfumerie. 

ON DEMANDE une ouvrière repasseuse, rue 
Estelle 3, pour toute l'année. . 

ON DEMANDE une bonne pompière, maison 
Fftvier, grand tailleur, 121, rue de Rome 

ON DEMANDE un apprenti ou demi-ouvrier 
coiffeur, rue d'Endoume, 35. 

COPIES BELLE ECRITURE 
On demande copistes. S'adr. rue Grignan, 64, 
rez-de-chaussée, de 10 h. à midi et de 4 à 6 h. 

ON DEMANDE une commise pour la linge-
rie et bonneterie, avec références. S'ad. 

dans l'après-midi, 3, cours Belsunce. 

O N DEMANDE mécaniciennes pour caleçons 
atelier et domicile. Gaymard, 66 c, rue 

Sainte. 

ON DEMANDE des ouvriers et des demi-ou-
vriers teinturiers et dégraisseurs et des 

ouvrières repasseuses. S'adresser, 129, rue 
d'Endouime, Teinturerie américaine. 

STENOGRAPHIE t'REVOS'l DELA UN AY 
Leçons particulières 

Cours de répétition pour jeunes gens ' 
Cours spécial pour jeunes filles 

Rue du Coq, 44, rez-de-chaussée 

VILLECROZE (Var) ! maison meublée' a, 
louer au mois. Ecrire Bonnefoy, 37, rue 

Julia, Marseille. 

J 'OFFRE GRATIS chamb. vide av. jouis, 
cuis, à dame seule, p. gaxd. bur^ E, boni. 

Burel (Beile-de-Mal). 

A LOUER jolie chamb., 25 fr. p. mois, grandr 
chemin d'Aix. 109, au 4". 

O N DEMANDE chambre cuisine, vides, ou 
m. env. gare. Faire on. M. Martin, p. rest. 

Capucines. 

JOLIE chambre meublée à louer, 2, rue de 
la Taulière. ; 

O N DEMANDE louer de suite appartement 
7 â 10 pièces, dans le centre, préf. avec 

jardin. Fair eoflre écrite Bonini, 150, rue 
de Rome. 

FONDS DE COMMERCE 

BAR-RESTAURANT à louer, 2 francs par 
jour, rue Navarin, 21. 

AFFAIRES A SAISIR : tabacs, bars, restau-
rants, boulangeries, épiceries à vendre. 

Ecrire ou s'adresser Gérard, rue Jeanne, à 
CLaret, Toulon. 

A CEDER pour cause santé hôtel, pension de 
famille, près Sairite-Baume. Prix : 15.000 

francs. Recette pendant 4 mois saison d'été : 
13.000 fr. à 14.000 fr. ; site idéal, très ombragé; 
affaire exceptionnielle. S'adresser ou écrire 
S. B., 21, boni. Mérentié, au 4°. 

A VENDRE ou à louer, centre, grand lavoir 
public, maison habitation. Pour visiter, 

s'adresser, 3, boui. Boisson, matin. 

EPICERIE, joli fonds ayant coûté 4.000 fr., 
sacrifié à 1.000 fr. cause maladie. Pressé, 

17. rue des Ecoles. 
â CEDER pour cause maladie magasin vin-
H huiles, savons, peu. de frais. S'y adresser, 
rue Goudard,- 31. 

SALON DE MODES, plein centre, à vendre 
prix modéré, S'adr. chez Mme Lan, rue 

de Rome, 22. 

OCCASIONS 

A 

ECOLE NAVALE, CONCOURS FEVRIER 
baoc. session d'octobre ; répétitions sciences, 
mat. et anglais. Ecr. prof. Université, bureau 
journal, Toulon. 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

i 'ETABLISSEMENT THERMAL DE GAMOINS. 
L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-
ciques naturelles 6ont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthri-
tiques, eczémateux et blessés de la guerre 
(Dlaies, contusions, euites de fractures), l'a-
vantage de se guérir, à peu de frais, san6 
quitter Marseille. Tramways, gare Noailles. 
15 centimes. 

PROPRIETES 

ON ACHETERAIT environs Avignon, Car-
pentras, Orange, Cavaiilon, Apt, propriété 

petit rapport, agréable, chasse, C0 à 100.000. 
S'adr. Messageries Auto, Cavaiilon. 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité, à 
louer, pension facultative. S'adr. boule-

vard Jardin-Zoologique, 40, au 1er, 

VENDRE chambre et salle à manger, rue 
Rouvière. 4. au 1". 

ACHAT, vente, échange de bijoux, or ar-
gent et pierres fines, ne.ufs et d'occasions, 

25, rue de la Puépubiique. 

TRES belle machine à coudre « Singer » 
à bureau fermé, 5 tiroirs, dernier modèle : 

autres grosses et petites, riches occasions, 
rue de Village, 35, magasin. 
saACHINES A COUDRE à partir de 35 francs. 
IVi Vente, achat, échange, rue Vincent, 98. 

ON ACHETERAIT d'occasion un petit établi 
d'horloger, 25, rue de la République. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

HOMME sérieux, sit. 2.300 fr. et int. désire 
union dame libre, sit. rapport. Rép. let 

sig. Porto, p. r. Colbert. 

OUVRIER sérieux désirerait s'unir â. dame 
veuve ou divorcée de 35 â 40 ans même 

sans avoir, mais très sérieuse, ne répond 
qu'à lettre signée avec adresse, discrétion 
d'honneur. S'adresser ou écrire à Vendéol 
Marius, chauffeur à la Blanchisserie Mo-
derne, route de Morières, à Avignon (Vau-
cluse). 

POSTE RESTANTE PRIVEE. — Faites adres-
ser vos lettres mariage. Si vous désirez 

vous marier adressez votre demande au ma-
trimonial l'Universel, 13, rue de la Palud, 
Marseille. 

VEUF, 45 a., s. «nf., ay, empl. assuré et pet. 
avoir, s'unirait à b. ménagère s. enf. Ecr. 

Roubaud^ p. r. Saint-Ferréol, Marseille. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 
ïiINS DE CORSE garantis d'origine, lî, rue 
w Coutellerie. Marseille. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6. rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 
swQTO-REVE 2 HP 1/2 2 cyL à vendre. Mar-
is quand, 6, pl. E.-Toucas, Toulon. 
pBKLIET 15 HP torpédo 1914. Kcenig, 10, rue 
ni des Beaux-Arts. 

AUTO Clêment-Bayard, 14 ch. état neuf, 
7.500 fr. Ecr. Gueilen, imp. Pépinière, 

Saint-Ruf, Avignon. 
jE suis acheteur d'une « Auto-Voiturette » à 

«î 2 ou 4 places, marque « Zébra », « Lion-
Peugeot » ou autres 8 à 10 ou 12 HP, 4 cy-
lindres, magnéto Bosch, haute tension, avec 
capote, le tout en bon état de marche. Faire 
offre avec prix, Bergier, La Londe (Var). 

, VENDRE de suite canapé, petites tables, 
A armoire à glace, lit, tableaux, pendules, ri-
deaux, etc. 406, rue Paradis, rez-de-chaussée. 

J 'ACHETE CHER, meubles, literies, autiqul-
tés et toutes marchandises. Dupuy, 1, rue 

Nationale, au premier. 

VENTILLATEUR, batteur d'air, appareil de 
cinéma et chaises à vendTe, 107, rue de 

Rome. 

ANIMAUX 

A VENDRE de suite une jeune et superbe 
ânesse laitière avec son ânon, très bonne 
trric'e, en très bon état. Excellente occa-

sion pour besoins urgents. S'adresser à Mme 
Rosalie Béridot, à Gordes (Vaucluse). 

CHIOTS policiers, loups d'Alsace, race pure, 
pedigrée. E. Peladan, Uzès (Gard). 

A VENDRE bon petit cheval très doux, 
1 m. 50. Perrin, 2, rue de Suez.. 

A VENDRE, bon cheval tout attelé, tombe-
bereau, 6 palans état neuf. S'adresoer à 

M. Cattier, rue Cavaignac, 45 (chantier). 

ANESSE attel. voit. angl. Rixe, à vendre, 
Bar Provençal, 60.'rue Viocent, de 1 heu-

re à 4 heures. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière. 4 (consultation, 3 fr.) 

COUTURIERS 

ALBERT, tailleur-couturier à façon, 49, rue 
de Forbin, avertit sa respectable clientèle 

que, jusqu'à fin août, les prix des façons 
costumes dames, messieurs et enfants, sont 
sensiblement réduits et pendant cette époque 
se charge aussi- des retournages et transfor-
mations vêtements em tous genres. 

RECHERCHES 

SERAI reconnaissante aux personnes ayant 
un prisonnier du 5 novembre 1916, du 

6= bataillon de chasseurs à pied, 3B compa-
gnie qui voudraient se faire connaître pour 
renseignements. Compagnie Yost, 40, rue Pa-
radis. , 

PERMUTATIONS 

ON DEMANDE permutant poux Sorguea ou 
usine similaire dans les Bouches-du-

Rhône. Ecrire Bairracan, poudrerie de Bas-
sens, près Bordeaux. " 

AJUSTEUR mobilisé à Nimes demande per-
mutant pour Paris. Ecrire Barrioz, boule-

vard de la République, 20, Nimes. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. - Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou da la 6elle sont- prévenus ou 
guéris par le cosmétique a La Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par !a pou-

dre végétale a La Parasiclde n. Supprime 
l'onguent gris. Le paquet ; B0 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques. 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. 

MARRAINES 

MARRAINE de guerre demandée. Mennes-
sier. 10» R. A.. P., 111° batterie, par B. C. 

M. Paris. . 

POILU classe 17, demande marraine. Ecrire W 
Tavan Henry, 157" d'infanterie, 9o batail-

Ion, 36» compagnie, au front. 

TROIS jeunes poilus de la classe 17 deman-
dent une marraine de guerre. Colomb Al-

phonse, Courcier Antoine, Coutarel Henri, 
157e d'infanterie, 9« bat, 35» compagnie, au 
front. . 

JEÛNE POILU ayant cafard demande jeûna 
marraine. Ecrire Maurel Justin, 157» d'in-

fanterie, 36* compagnie, 9» bataillon aux ar-
mées. ; 

POILU désirerait correspondre avec gentille 
marraine. Eor. Bouvard François, 157» 

d'infanterie, 9° bat., 36° comp., au front. 

RESTE-T-IL marraine pour chasser le cafard 
de jeune classa 17. Constant Gabriel, 157" 

d'infanterie, 9° bat, 35° compagnie, au front. 

SOUS-OFFICIER belge demande marraina 
correspondante. Ecrire à François Du-

brucq, sergent, C. 11, 6° compagnie, année ^ 
belge. 
■EUNE CAVALIER ayant cafard désire cor-

(9 respondre avec gentille marraine. Ecrire» 
Ghislain Dierlch, D. 239, 1 armée belge. 

MARRAINE demandée pour correspondance. 
Ecr. Rabotin, sous-officier instructeur.au 

centre des spécialités (mitrailleurs) en subsis-
tance au 29° d'infanterie, au front. 

JEUNE POILU, 20 ans, cherche consolation 
dans l'affection d'une jeune marraine. 

Servière, 157° d'infanterie, 9° bataillon, 35° 
compagnie, au front. 

DEUX jeunes poilus, classe 17, désireraient 
correspondre avec genHilles marraijios. 

Brousse et Barre, 157° d'infanterie, 9° batail-
lon, 35° compagnie, au front. 

JEUNE poilu désire jeune et gentille mar-
raine. Ecr. à Audizio Félix, 157° l'inf., 9» 

bataillon, au front. 

A REYNAUD, jeune poilu du 219° d'infante- j 
. rie. 24° compagnie, dépôt div., désire f 

jeune marraine pour correspondre. 

GARDE D'ENFANTS 

ON GARDERAIT enfant, soins maternels, jar-
din. S'adr. rue Chateaubriand, 62. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. a, 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine. 59. 

SAGE-FEMME, t»erborisie de \n classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1°' Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures A 
cinq heures. Correspondance Discrétion. 

SAGE-FEMME, r° classe, B. Pasqualim, mé-
daillée, pr. pens. toute épo., place enf. Ac-

couch. 50 fr.; malad. des femmes ; massage : 
conseils gratuits, boul. de la Madeleine, 47. 

DIVERS 

O N OFFRE GRATUITEMENT à mineur expé-
rimenté, carrière de pierres, environs Mar-

seille. Voir Martini, entr. bonne veine. 

TRANSPORTS automobiles marchandises 
Marseille - Avignon-Cavaillon - Carpentras. 

S'adr. Messag. Auto, Cavaiilon. , 

ENTREPRISE de charpentes, travaux de ma-
rine, à façon. On se déplace. Ecr. Tarâmes, 

291, av. d'Arenc, Marseille. 

Les annonces envoyées par la Poste,, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par r intermédiaire de nos correspon' 
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man' 
dat-Poste ou en Bon de Poste. " 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées, 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDR&DI-27 JUILLET. 


